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cou des chevaux dont lesmnllrcs échappaient à ln collatio 
cquorum el qu'elles ind iquai ent la dispen se au sfrator · 
chargé du rccenscmcn L cl de la levée des chevaux. L'une 
de ces inscrip tion s esL nins i conçue : Fl(avii) Xysti ex 71. 
p . fo ge) et recede. Ces derni ers mots sont à l 'adresse du 
strator. Uno do ces plaqucS1 qui porte le monogramme du 
Chris t , indiqu o qu'au 1v• sièc le l:t hnsiliquc de ~)flint-Paul, 
comme d'tnilr cs biens <le l'f;glisc, jou issa il des immunit és 
nccordécs il ln maison impér iale cl aux plus hauts digni ­
taires de l'Emp ire . ·Le J.èl.iâ.tsimus pusteur, qu i csL mcn­
tionn t;, élaiL sans doute le chef des bcl'gcri cs apparlcntrn l 
à là bnsilique 1• ,\None DAU DI\I LL.\I\T. 

JUllEN 'l'Ul!. - On désignait J>ar cc terme, 011 oppo ­
sit ion avec les bètc...c; de selle, les animaux employés à 
tir er <les voitures ou à porter <les fard cnux 1 les l>ètes de 
somme . O~rns cette ca légor ic se 1llnccnL s urtout les clic· 
vnux et les mulet s. Les auteurs cmp1oicnl sou ,·enl ce mot 
â. l'occ r1.sion des opérations mi litaire s Nous aYons dit , à 
propos de l'orgnni sa tion du :;cr"ice du Lroin (rnn ~o1-
l1&~v.], tout cc que l'o n sn it des nnimaux a.Unchés à 
l':trm ée ~ nou s auron s à y L'e\·cn ir à 1>ropos du ser\liCO de 
ht r emonte ·s n 1ATOH] . 

Les grundcs fumillc s avai ent, dans 1cur:; écuri es, p-Om· 
leurs be.soins personnels cl ceux de Jour maiso n, un cer­
tain nombre de b l!tcs de sormne . Des csclaYes spéciaux 
êlaienL chargés de lrs soig ncr t soos la su rYeilla nce <l',m 
afTrun chi app elé supl'a jum ent a 1 • Il en éta il .:iinsi, t, ()lus 
rorte raiso n, daus ln nrnison imp éria le; les c:;chwcs pré. 
posés aux écuries se nomma ient a jumcnlis 1 ou superJ,,· 
uumlarius,; le dépen sier chnrgô de l'entretien dispcnsator 
« jwnc nlis'. 

Les grands services puhJ ics à Home et. dans les pro .. 
vinc es dcxaicnL èlrc, ;). cet. égard, o rganis.és Je rnèmc. 
Nous n'en conna isso ns cru'un seu l exemp le poorlnnL. 
P:,rmi le personnel d1cschwes atlnchés au procur aleur 
impéria l de Cnrthagc , on a rencontré la mention d'un 
su1»·aju111entis' . n. CAGNAT. 

JUNO . 'JIPA. - Une des div inités les plus èmincntcs 
du p.trnthéon gr éco-il ali((uC, cl aussi un e de celles en 
qui sc réfléch it n,·cc le plus d 'éclnt le caractère des 
peup les chez lesquels so n culte a été en honneur et <1ui 
l'ésume le mieux Jeurs idées su r la femme cl le mn1·iagc, 
s ui· le rôle cl )' influence de l'épouse dnns la fam ille. 
Quoi<Juc S\l qua lité de compagne du dieu s uJ)rême cl de 
muilrcssc sou ,·crai nc do 1'0ly ,n1lc la rapproch e de cer· 
tnines divinilé:; égyp tiennes, ass)'r icnnes, btlbylonicnncs 
ou 1>l1énicicnu es,clle n'en est. pas 1uo ins restée une pm·c 
c1·éat i<m du génie grec cL lat in depuis l'orig ine 1

; et elle 
a défendu Je mil'ux it traYers les t\ges (seule Athéna­
Minerve 1>cut lui être comparée ù ce po inl de ,-ue) sa 1>er­
sonna ]ité contre les innucn ces élrangè1 ·cs . 

1. trnnA cnf'..z LES Gm~cs. - Culles. - Les principaux 
centr es 011 Je cu lte de Héra a élo Oorissant el d 'où il n 

i " " ""'· Jtlr /l ul . di~,.,.. <o•eh. 18:'1, p. 81; Je k0$61, /Jdt di ".rt.h. Cril• 
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rayonné su r le reste de la Grèce sont: dans le Péloponnèse, 
Argos, Mycènes , Olymp ie et Sparte; au cen tre cla u nord, 
J'Alli<1uc1 la Béolie el l'üub ée; tians les iles, Sumos et la 
Crète; dans l'It alie 111<':ridi onale, Crotone . Su ivre Ja déesse 
on ces diYers Jicux, pOul' rneo ntcr. les prat iques cl les 
croyances dont c11c y a èlO l'objeL, t.oul en g .. ouponl Cil· 

semble celles qui ont un ca ractè re commun, nous par-ail 
être le meilleur moy en de mettre de l'ordre dans une 
matièr e compl exe et étendue . 

A s'e n rnpportcr aux données de 111 légende et nu, 
fastes <le la pr irnit iYe histoire, lléra ful 1 au point de 
dépnrl , ln déesse nnHonnlc des pcupl<;S du nord do 
l'llcll ndc'; c'est n,-cc les fils d 'lnncho s cl do Pélnsgos 
qu' elle ém igrn \"Crs les cotes du Péloponn~se cl les iles; 
les templ es d 'Argos et de Stymphal e ont élé b:\lis par 
eux; a.Yee les Argonnutes, elle pàl'liL d'Iolcos en 1'hes­
sn lic pouL· s'établil · à Lcmnos et à Sarnos ' · Il n1cxislc 
plus traces do templ es élc\'èS en son ho1rneur dans ces 
p...iragcs i mais de la Thessalie est originnirt! lu fable 
d'Ixion, sous laqu elle on sn isit nisé1ncnl encore le sens 
pur cme11L phy.si<1uc de la pc,·.sonnilication de Héra'· 
A Dodone, elle appa.raiL com me uno des p1us ancie nnes 
di\' inités de la terr e cl du ciel, idcn tifitc qu' ell e est 
à YCC OJO~t dont le nom esl le féll)inin rnêmc dé Zeus 
{.6.tô;), commcJovlr,o.Juno est le féminin de Jupittr..!or;is•. 
Des in sc1·iptions cL des monnaies de la 'rlwaco garde nt le 
souven ir de celle antiqu e religi on dans la Grèce :;cptene 
lr io1rnlc; une inscript ion lui 1·on.d hommag e de concert 
.'.lYCC les Chnrites; aillem·s clJc esl associée ù Zeus sous le 
\'OC..able de Y.U;,:-r, la maitress e' . 

A l'époque homh· i<1uc1 sa religion esl pm·liculièremenL 
llol'issant e dans le Pélopoouèsc . llo1nèrc ynommccomme 
étant ses villes fayo1·itcs J\r gos U\'CC .Mycènes cL Tirynth e, 
pui s SptU·lc •. Zeus Nc111cios est le d ieu national des 
Argicns; Jléra su rnomm ée Argicnnc lui fait pondant; 
plus t(IJ·d Pindnro célèb re Argos en l't1wclant le siègo 
vénérable de son cullc'. Aux temps J,istoriques, la déesse 
posséda it dans cette vill e cinq ou s ix temples dont deux 
au n1.oins rcmontn icnl à la plus haut e antiquité, celu i de 
llüa 'Axr2frr ou Dxc!hit~ et celui de Uérn Hithy ia. Le 1)rC· 
miel' de ces YOCttb1cs ta))pclle (Ju'cJlc fol ,nl'eC Zeus ,•ée 
néréc de préfér ence sur les hauteurs; le temple ét~il 
d'abord , ·oisin de Mycènes, placé sur la collin e qui monte 
Ycrs Larissa. cl qui ser\'ai L de ciladcllc aux Jeux cités'; 
c'est lit sa ns doul e qu e la déesse étaiL Yénêr éc sous le 
litr e d'Ev•?î'°''• 1·ap1>elan t qu e du haut des mon ts clic 
foi~ it descendre la ))luie bien faisa nte et. remplissa it les 
cours d'eau 10 • A la mêll)C région appnrtient le culte rendu 
sm· Je monL Arachn éen , oll, sur iJeux autels érigés en 
race l'un do l'autre, en l'honneur do ll éta e t de Zeus , les 
habilo.nts sacrifinienL ))Our obtenir la plu ie 11

• La religion 
de)ly cèoes 12 émigra.ens uite dan s A1·gos m~me,où elJccuL 
J)our si~go un des temples les J)lus célCbrcs et les plus 
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magniOqucs qu' ellc possédfi.L en Grèce, l 'll<'!raion, d'::ihord 
l..11\Li pou r Argos se uJ, plu s hll'<l comrnun à Argos el f, 
Mycènes. Pausanias nous apJ)l'Cnd (1ue cc sanclunir c 
él~it cntourê de vastes prairies ot, paissaient des trou ­
peaux d e vach es consacJ'éS à la. d éesse ; s ur l'c1n place mcnt 
présu mé. les fouille-s do Schliemann ont mi s i\ jour de 
no1nbl' çuses figur ines en lcrr c cuit e roprë:scnta nl l 'animal 
ra,·ori et s-rns dou te sy mbol iqu e de Héra ' . t es sac r ifices , 
dont les vict imes é ta i<'nl pré lC\'éCS sm· ces h·oup caux , 
foisa icnl par tie d e la fêle qui , à cau se d'eux , s 'app ela it 
uBKATOllBAU 2; on y Jlréludoit par une pro cession de 
guerri ers ar111é:; CL ùe je un es lilles, pu is par un e lull o 
dans le slac.lc, dont le pr ix consistait en un bouclier 
d'air:1in cl une cour onn e de myr lc : celle lutte che1. les 
autcul's s'appelle l'ô.yWv zx.h,to ; cl dans les in scr iplions 
i C1tlc iv "Anu [uEHAu]*. Plu s lard, sans tloute sous 
l' innuc ncc d u cu lte :.,théni cn de Dt:mèler , elle prit un 
c:u aclè r c mys liqu c Cl donna lieu ù des inil iotions '. 
Aux. temps pr i1nitifs1 elle esL surto ut une fête cl1ampètro 
oll les Ach éens m iren t ensu ite des idees guerr ières et 
,1u'ils r c,·6lircnt d 'un écla t r oyal; l'épilltè lc de ~œcth,t' ; 
'Jli'l.,nc insc ript ion arg icn nc déce rne ;\ la di vinilé en 
lémoigne1 . Enfin la présence des jeu nes fHles et la cou­
ronne de myrte ra Jlpellc nL <1ue Itéra est la protcch' icc do 
la famill e rond6e sui · Je mu riuge• . 

A côté de cc culte, PauS-Oni:.,s cite en core celui de Hérn 
",hfJdœ, ainsi noin,néc so it pur·ce que la fleur op pcl,~c «rov 
(l'(u-um) lui élniL allri buée 1, soit parce quo des \' Îerges 
(Jui lui Ct:.,ient consacrées lui drcss,,ienl une couche de 
fcu ill,,gcs et ornaicmt $1 sta tu e de nem·s cueillies s ur les 
bords <lu Oeu\'c Asléri on •. Enfin, tians Je temple d 'll él'a 
Jlithyfo, oll l'image rio ln déesse por tnil comme att rib ut 
caractéristiq ue les cisea ux., elle éluiL nvnnl lout la prOlèC· 
ll'icc des rcnuncs en couche, t, <1ui elle aprM>rla iL un e heu· 
rcusc délina nco' . A1·gos posséJ t1itd'aillc ul'S dcux:s ta tues 
archaYqu es en bo i,; (xoana) ; et l'on rnpporl nil à Argos 
une trois ième que nous l'Ch'ou,·crons t, Samos, ,1ui y 
mirait Chi JlOrlêc p::ir les Argonuutcs. Le pr emier xonnon 
représentait la di,·in ilé ass ise ; il élnit de rai Oie d imens ion , 
en poirier sa uvage, ce qui a fai t SUJlt>oscr qu o C·CI arbro 
,w,,it <-té consac ,·6 à Héra comm e le chêne l'élu il ;\ Zeus ; 
dédié d'obo ,·d ,à Tir ynthe J>Or un Arg ien , il fut l ra nsrér6 
plus ta rd ,\ l'Uên:1ion ota Pausa nins l'a vu 1°. On a cru rc~ 
lrou\'Cr le second cl:rns une idole figura.nt s ur deux Yasc~, 
l'un de lo. collect io n de Cog hill , l'au t re nu mu s6e de 
Berlin 11

; J'uttitu dc de h, d<:essc r eprése ntée les pieds 
jo inls , lc.s deux hrns re)ey(,s pr eS'tue il nn gle dr oit avc.c le 
coude, le polos lrès bas eL le voile couvra nt ln létc oul 
un cara<.:lèrc de vénërublc ar charsmc; s ur Je \'3SC dt' DcrJin1 

les oltribut s so nt l'ar c cl le 0:u ubeau (111i o nt faiL ideuli-
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fier le plus SOt1\'Cnl celte figure aYcc Artémis-Hécate; 
mais Ovel'l,eck e t llos cher y voient les syrnboles d'Héra 
llithyia 11• C'es l sans <loule à celle 
dé esse <1uc ln mère de Cléobi s et de 
Oilon , dont Jlé rodol c nou s ra conte 
J':" ·cntur c. adre ssait ses prièr e.r;; 
c'est pour la rètc1· 'Ju'cllc monlàiL 
sur le cha r qu' en l'abs en ce des 
b œuf:, ses fils d cvaî enl train er Ml 

temple u . li existait à Argos un 
nlonumcnL plus :incien encore <lu 
culte l'endu à ll éra, une grand e 
colonne (xéwv (,l«xpôç), en pierre pro ­
bnblcrncnl , que la prêtreS:,C orna it 
au x jours de r~te uvcc d es band e­
lettes c l des frang es H . Pur to utes 
ces données se ll'Ou\'e ju sliOée l'im· 

J}Orloncc d e ln rcligio1l de lléra il t-',g. , t$S,- ll ffa • rcba,,1,,c-. 
Argos, importancc, 1ui1 dl!s les lcmps 
d' Homère, lu i \'U.ul l' épithèt e d'Argienn c 11u'clle porte t~ 
litr e do Yoc.:iblo pur ement relig ieux , en dehors de celte 
Yille, cl:tns dc-s cr ntrcs qui l'ont reçue d'elle 1

• . C'es t. à 
,\r gos <rue cett e r elig ion lrou\' a ù traYc1·s les s iècles l'ex­
J>ression la 1>lusco mp lète, c'es t là qu c les irnngesg ross i~r(•s 
dont nous \'Cnons de 1wl"lcr aboutir ent finalement au typo 
idéal <le ln déesse 1·éulisé pnr Polyclète" · 

Pau sanias uous a la iss~ un e dcscri))t ion assez d étaill(,o 
lie la statue en or cl ivoire, Jllus grand e que nulur c, 
<1ue cet arti ste sc ulpla poul' l'll~r nio n . Dans l'hi stoirè 
du cult e d e Héra , clic a la mè111c impo rtan ce <1uc les chers­
d "œ un e d'Olympi c cl d'Athènes po.r Phidia s cfans celui 
d e Zcus e t d'Alhéna , U\' CC des dilTérencc:; qu e souligne 
Sti·nbon ' ' . Ln. d<':csso élo.il 1·c1H·éscnt<:c ass ise S\ir un 
lrOnc, porl tml en tète un e coul'onne s ur Jnquclle éta ient 
scu lptées les llo rae cl les Chari tes; <le ln mnin gauche 
clic lennit un e grcnude, de la droile un sceptre su r 
lequel étnit posé un coucou, oisea u symh oliqu c de l'union 
snc r6c avec Zeus. Aup rès d·cnc é ta it placée Hébé, égale­
ment en 0 1· et Î\'Oire, pat· Je sculp teur Nuukydès, 1111 des 
êlè\'C~ de Polyclète. Nous S..'lYons par 
c.t·autres textes qu e ll éro n,·aiL )es bra s 
et les épaules nu s: . Max ime de Tyr 
rés um e le genre spécia l d e sn b eaut é 
en disant qu 'elle ôtait l tuxt.oiÀtvc.c, i l,. 
9~'tl'O!t:71;(u;, E-ÙW~cc, , ù, {(,lwv, ~ 1111tlot~ 11 • 

A celle descripti on corr espond asse z 
exactem ent (Og. 4159) un e monnai e 
d'Argos portant, au droit , les têtes 

t'i,j;. t U!l.- ll én 
d'Ar sot , 

d"Anlonin le Pieux cl do Julia Domnn, ou rc\'crs l'im:.,gc 
d e ll érn c l la statu e d'Jl ébé pla cée en raco d'elle ". On 
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d t . p. lt.- U ll crod. l , 31; tl.ll t r1u.au1t, l« . cil . - U C1"9'1. Aiti . $trolfl . l , !l, 
j ltl ; Id. /' rol N'pt. l\ ',! 4f ; t f . O, « t-k, ô p . cit.p . t, t ·l t'oc" lcr ,p.S. - t• ll tn 
('fl appcl~ 'A t1•._l ~rl ee l l ~ n.o.,(P•us. lll, 13, -0);Atf'" • ,P rft du $. l&ffl:f '-lnb . 
t ;;.t ; Mio.. m , ,. 111111. 111, ; 01 ,t court.llllllf'Bt, d111, IA littb alure laU• , ,l rglta. 
_ 1, Sur œ tu ~, , oirW ric l.ff , Gr. CollvlcA n, 11, p. 3lh,q ,,c4 Ô1ff00Ck, p. ,1 1q . 

- - 11 Paw,. Il, 17, ' ; Scbol. T~t . X\', Ci ; 11.u. Tr, . D'11t'rl . XI\ .. C; er, Slrt.l, . 
\'Hl , )7'! (l A ntAo.f. qr. li , t U, 5. - 1• \'olr ri.olc-l"flttl.lUoo. de~ ff,ilb.tl.t5 d 1u 
On rbcd , 01, dl , JI, p. '1 !lq,- U Ol'ttb t'd,0/ . cit., J/ •• d•/rl , 111, n .. 1 d 1 ; d. 
),!iont)Cl,S wpp,1.1\", U!, U; l.,t.-orrAAnt, .Yo11t. g• Lmyllt. pl.si, n• li ; le c,o,11nlC'Q. 
laired~ 1 O,crt.« k, p . 4' "1• ; lnt.h.oof·Bl:UMtt t1 Pff(J·C.Nkle r, A '1t11t(1 • , C'Olltffl~ll· 
t«,yon l' a111•,'lf•1,p . ll c~ pl, u ; C.m p oD. ll id. d~ la ,c clpl. qr . li , p, $ 11 th . 
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a cr u relrouvc:r la !Cie de l'llérn chrysé léphanti ne de 
Polyclète su i· uoc monnaie plus ancienne (Og. 41GO), où 

la déesse, à l'expres sio n mnjes tueuse, 
est coHTcc d'un e couronne ornée de 
palm cll($ 1

; la rc sscmbln.ncc de celle 
lélC avec celle <1ue nous donnent des 
monna ies d'€1is1 d'll i rneru, d'ê:sée, do 
Cnossc rend doulcusc ccUc allribution. 
Une sculo chose est. cerl;:iinc1 c'est 'lllC 

Fi;. -110~\,;/ roooaie l'.tr l istc se proposa avant tou L <le repré -

sen ter l'épo use <le Zeus, la maitresse 
=>OU\'Craine de l'Olym1)e, da ns sa majesté, t)uis de nlt) · 

pclor par les allribuls de la grenade et du coucou l'ép i­
sode C<Jpilltl de sa légende, l'un ion sac rée avec Zeus. l.a 
présence d'llébé aeccnluc encore cette signification, sur 
laqu elle nous ro, ·icndrons plus loin. · 

Homè re ruct le cullc rendu ;\ lfêl'a p1.,r Sptirlc sur h, 
même ligne que celui dont e lle étai t l'obj et dans la 
1·<!gio n d 'Argos; à s'en raJ)J)Orler au vocable d'1lrqeia 
sous lc,1ucl elle y <:laiL honorée, c'csL d'Argos même ,rue 
Spar lc l'aura.il reçu' . D'autres détails co nfirment cette 
filiat ion; nous sa vons qu 'elle y élâ il idcntrnéc avec 
Aphrodite c l qu o les mères Jui orrn,icnl des s:.,crificcs .:iu 
moment <lu murfogc de leurs rîllcs; les j eunes rillcs célé· 
braicn l en son honn eur des rètc.s durant lesquell es clics 
om nienl sa statue de Oeurs. 1.ù guirlande do Oeurs se 
nommaiL -::-u>.tW'l1• Co même usage se retrouve à Stym• 
phalc en Arcadie, où ltt d éesse :.tvttil tro is temp les d is• 
t incts; clans l'un on lo. vénéra i l com1nc cnrnnt, ou jeune 
lillc (~:i.ic)' (elle é lait vénérée comme ll«fOiv~: ù Argos, 
a Samos, ù Plutêcs, :.1illeurs cncor{')1 ; do.ns l':.1ulrc clic 
éta it inv oquée commo le ty 1)c de l'épouse, T,>.,!oc; dans 
le lrob ièmc comme Ycnvc. C'est ù lh .;1'<.\ déesse des jeunes 
filles qu'on offra it l'l Sparte <les sa.cri li ces de chèvr<'S, cc 
<Joi lui vala it le ,·ocublo Alyo9iyC1~· . Un moi s do l'an née 
lu i élail co nsacrô,, fait qu e nous consta ton s auss i à 
Oclphc::,. en Crèle c.t en Oithynic, quo nous J'Clrou\'Ol'ons 
plus lt1rd chez les L.nlins })OUL" J uoon • . Celle Héra naUo­
n.:ile des Spn.rliales, dont le princi1...._11 tcrnplc était sur 
l'ago ra, portait le litre d"'°"'?7."r'~, celle qui é tend d'e n 
haul sa pro tectio n sur ln. ville' . 

Les cu ltes de Héra dtrns le Péloponnèse qu e ne men­
tionne pas Homère so nt ceux d'Olymp ie CL do Cor intl ,e ; 
nous y .. encont ron s pour la.. pl'crnièrc fois un élémen t 
qu i faiL dclfaut ,, celu i do S1>arle c l d'Al'gos et qu i leu r 
est commu n à tous deux : c'est q ue, le cns échéà nl 1 les 
cérémonies en l'honneur de la. déesse s'y imprègnent 
d'un C..'l1·actère de tri:,tcsso 1G~ ù.OlyrnJ)Îe, on lu i faisaildC$ 
sncr i(iccs comn1e à une divinitê ch thonienne; à Corinthe, 
dans le temple où elle éloît O.ppeléc 'Axr«f« ou Bc.uvit«, sn. 
lésc nde é lt1it rallachéc ù ce lle de Médée c l il y su bsis tait 

1 Ol·trb«I:, Op. cit •• Ub : 14/t:I, Il , n' G; iliJrad1mc, 1mx•u rtt't1"f dcutdavpl1i 1..s, 
cnt..e le,, tku, lltl loup, llfle. ttle de lwr , uoc me de bœuJ. Cf. )Jlom,ct, / &id. 
I\ ' , a')G ll'I, G!, Ml· t.~ fll-OG111H'• &1Alogue, J" .. ttt ,~1'1 1.1.lltt, porltel ln 
11111ft,fro, Il O it,!! llimcra), !3(C..OMC). - 2 /1. I\' , SI, cul!.() l<11•11.l'6~r r..,..,.d~. 
t po•~ d'Attit.iœ : Pu,t. 111, 13, 8; vne llt.-. Lt.l:(;.blml)ltl.la tlail boao.-to 
.._ 0 1,.11pîc.J d. \ 'I, n , 1. Po•r l"olrr•l'ldo dt'5 OiNN, •P · All1N1. v. Ak•at 1. p. 631 b 
t-1. P&n1pbi.l. p. t78•. - i 1•a11.s. Ill, 13, fi; \1111, !!, '! : cr. S. Widt', la.kl:m . 
K Il e, r. !I . - ' ll ttJC'b, •· c-. xt,.,, 'f\'Î cite uB wlte •Mtog:-..e l N alffl, 

Pa l,lf, / l, 'd.; l 11,c de S.m,Ot ,·appelait a11Yi Pulhtei.l, eo«itme le~ ~e l111bn.!ios 

porLli l Je DOfh de 1-.rt lM"l1io,1rareoq110 Ill-ra Mail 11kMir&ea bord,.CI. Scbol. .\po li. 
ni.o..t. l, 181· A9K1I. J/(1 . \l, 4 , A P le,ttt,a., elle aojt le tit .re de-.,,1' 1.,,.,.~ {Phil . 
•P · E-b. 1-'rup . b"r. 111, $3 511.: Paut . lJ, 'f, i) . Pow-Nt"))!~tl lthri1ion e., , oirr l·,i~ 
ba.,._ Cl, Wtl(.l u.Gr 'ttA, COUtrl. l ,p, 36$ tlfl, -• l'tl.tf, IIJ, l S.11: IIN)C'h. ,. r , 
cf. \Vide, lal.YJ • Â•ltl, p. 76, - 'f ll~Jtb, •· "'· "Uf4~. - • MommJ.f'••, Dd· 
ptuJ.•, p. 80.tO!; Corp. i"'"· 1r"-«, un; lltnlJallll,J/01«tUJ.·nmlt,r . Gh t tt7 . 

l e souve nir d'uoliqu es sac rifices humains. C'est ainsi 
qu 'il Corinth e on co nsacrait. i\ ll éra pour une ann(-o 
cntit; rc quat orze jeune:; gons, qu e l'on l"lW«HaiL d'hobits 
de deu il CL à qui l'o n rnsnil les chc,·cux, allé nuotion sym­
holi,1ue <le l'immolat ion sanglnnte : c'éltlit 1 d isait.,on, t1n 

so u\'enir des enfants de .Médée 11. Plulnr<1uc foit de-celte 
cérêmonie un usage \'Cnu d'Argos el 1ui donne pour pen­
drrnL lo sacrifice d'une théor ie de j eunes rillcs à la J unon 
de Pn1èrics en llalic t ! . De mêm e à Spa rte on immo .. 
la il des chè\'r cs à ll ér:t 'Axp !tt de Corinth e; ces chèvres 
on t sans dou lc pris la. plàcc <les victim es humaines, 
offertes dans la pél·jodo de barlnn ie 11 • 

ll éra ét.oit 1a di vinilè topi,1uc de Pisa cl <l'Olympie; si 
les fou illes ont rnis à jour un temple c.lont les ruine s 
profondes parai sse nt êt re du ,·m' s iècle, lo cullc de la 
dCcssc y rcmonlc L>icn an dclùdc celle 6pO<JllC 1•. L'lléra ion 
cxl1111nt.: cnlr c la pa lcsll·c et le lr<h:iOr des ) lègaricns, à 
L'ongle sud-ouest du Cronion, s' est substitué à un temple 
1)h1s nncien. AJ)rès la réun ion de Pisa cl c.l'f;.Jis, on)' ins­
t itua une r.)lc <Jlii rcvenoit tous les ci1H1 ans; un chœur 
Joj euncs filles Offl'ail ,, la déesse un pé plos lissé de leurs 
m,'lins et d.-os un e cou rse, fournie pnr elles en tun ique 
cour te cl cho,,eux <:1)ars, c lics so clispu la icnl des prix qui 
coos i~tuicnL en cou ronn es d'o livier et en morceaux do 
vinnde pl'OYCrHlnL <les vaches olTcrtcs en sac rifice ••. IA 
cella <lu temple l·cnfcL·llHlit avec beaucoup d'autres 
01Trundos1 pour I:,\ plup:.11'l <les chers..-ù'œ u\'J'C de la sculJ>­
lur c urchntquc, le fameux coffret c.lc Kypsélos <lécril J>.'lr 
Pau san ias 16. Les dons conlinuèr·cnt do s·y aecurnulcr 
dul·anl les sièclC's; c'es t :.\ l' l léru ion <ru 'uppa rlcna iLla slaluc 
de J'll crmès do Praxilèl c, que les rouille:; ont rendue au 
jou r. Pcut -ètrc tloit-on 
rattacher col.le offrande 
au cultcd' Jr<:ra Ammoni a 
dont le sens cl l'or igine 
sont obsc urs , rnnis <1ui 
avn it pou1· pendant celui 
de llcrm ès P:ll'iunmon n. 
A ~lis 01è1nc, ln. religion 
de llé ru il,·ait lccn1·nctèrc 
gucr1·iei- que nou s tl\'Ons 
déjà conslalé à Argos; la 
dC:cssc y éluiL in\'oqu éc 
sous les vocables d"Or.· 
),C1c-i,i.(~ et d'( I~drx cl l'autel 
qui lu i (:lait êlon; à cc 
dern ier titre faisait fllcc 
it un autel do PoseiJoo 
" l:t1:t(.iC 18• 

f'ig. UGI . - ll éra d 'Olympie. 

Unelèlc de ll é1·n eu p ierr e cnlcoire <lu pays a élédécou ­
"erle en tre la 1>alcs lrc et l a muraille ouest do l'Allis "· 

-• A lu11lt.eJ'wie ii:1011..ial.io11; l 'au.!. 111, 13,$. Jl(,rac,1ici mite t11 rtppor l • \·~rt;i,. 
rob,,, eonunl! die ~ r•il ~Arg0$ u ·ec l'lll.&eb.o&, ,oir atrte'tÔ , 1t. 663. - IGSdtol. Eur ip, 
,1/tlJ. tai!l; Pau,. V, f.l, G; d , Cttf,lltd. Cri'ttA, ,VytW. l,lt11; d. li fotiAiKM• 
.,11.,,_.,.. , 18'&, Jt , :U&. - 11 A pol i. 1, ?, !8; J'u ,, . li , 3, & ; l'h il~lr. //cr. XIX, U ; 
d, o. lilüll«, Qf'('A(>.llt(IIOI, p. !6,. - n Plut . P«Mll, a'S; er. ll t'NlllO•, Go/t(tei . 
Alltrl/1, § U. -IS1A-oob, 1, !1 t' I llt S)'C'h. •• Il', •fi.••':"'• 0n • ~l'po54 po.r «4141 
r• bcm 1uo le e11lle tl'll êrt. A\r aia de Cffî111l1e ava.it wt.i l'i.i1th1cooe a.M1.itiqlle, tOll 
comlnO le cult.c ,oi,.in ,rApl1to1lil". \"<1ir D1mekcr, Ce, ,:Al(.111,: dn Altrrtl11•1, \', 
p. U et l)S; rt l'&.reido 1J1taoe,~u. - tl ,11,,,,..1;wngt1t r.- Oly1Hpt.. pt. ).1(: 
ltot'Uic:h,er , Ot1>1tpf<t, p. Hll 11'1. t l IIUt>i1n ; le rl.,. de l'lll!ra .00, /l>..t. p. )iO, Tab. 
X\' ll. - t; l'llu,.\', IG,'h11.; U, 1. - 15/ Ud. - tl f'a u:,, \', tll. tt. - lfl"aw. \ ', IS, 
$:!lb.; l,?COJlllf. GU ~uss et 1'nb. Ai l A. I. ; Sd1o l. l"'ii,cl. ()/ . \, ll'I. C.l. ln nom­
brw$« '*>fllllitt l r t1Jlg~d ' l lba JlN>1'('Aknl 4".El1', O«tLtc k, KttM•ytAo l. 11.p. 1/U 
tt 1.a lab le li ,• .. l '-tl,- ttd.tr#lf'il/;tt1t!1'7' , 4,, IG, t7 ;t l Oly111tt,'4.r.g. /H;Collipoit, 
!H11. de ltt 1,:,,tp1, {Jr. I, 11, Il i: d. Fu.rh'IM'ogltr, ,,tl'('A, Ztrt. tr.t. r, "°· 
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Celle lêtc(fig . 4161), dont le nez cslmu lilé, mcsurc54 ceu­
ti mèlrcs de l'extrémité du menton au sommet du polos 
dont clic est coiffée; les traces d' un voi le sont visibles 
encore CL so f(isc nt, s i l'on t icnl conlp tc c.lu I ieu oll la lroo­
rnillc a été faite cl des carac tères sa illant s de ln physio· 
nomic, pour <1u'on y voie une. tète de Héra. Ccpcn<lanl il 
sera it :wcnturoux do pr élcn c.lrc qu'elle npparlcnai L (\ la 
statue exposée à ln vén C:ra lion dan s la cella, statue dont 
l'existence nous esl d'ni llcurs nfririnéc par Pnusan ios •. 

Pcul -élre est -cc à ll cnn ioné, ville fondée dt1ns le l'élo ­
ponn~so pa r !es Dryo pcs!, cl il C.orysle en Ruh<:c', q u1il 
f:mL chercher les mani fcstnti ous de Ja. 1·cl igion <le Héra 
d,u1s sa nnrvcté populn i1·c . A ll crm ion6 cxistu it un so.nc­
tuniro en l'honneur de llérn J>arthéuos ou 1'cleia, cl la 
ville ,auntit reçu SJ)I\ oorn de l'un ion qui 1 l)Our la prem ière 
rois opl'ès leu ,. dér,art do Crète, fil do la déesse l'épouse 
de Zeus. AuJ)rès <le la villo se c.kcssn iL le anonl Thornnx 
(Clt;.vinO:l! = sa/tare) en face du mont. 1>r(m; run e des 
h:uitcurs :,vniL rcc11 un nutc l dl'! Zeus, l'nu t rc \ln nutel 
de Héra; h't, sous . les lra ils cJ'un coucou trcm 1)é ()(Ir lu. 
pluie, lo mnitrc do J'Olympc tnirniL conqui s son épouse. 
Or, sur la moulngnc qu i su rplomb:,il Coryslo en Eubée, 
montagne qu i s·appc luil Ocl,a ou Ochès (cc qui signi fie 
sa/tus}, c l Ott était él'ig6 c•g.1lomcnL un nutcl en l'h onneur 
Je Zeus, ln légende rn contnit. que le dieu nvnit pour 1n 
prcmibrc rois goùt6 les rnveurs dc lléNt ' . Wclckcr sup -
1•ose ingén ieusement c111e les indigènes voynient. l'imnge 
de ln déesse dons les p ics élevés et celle du dieu dans les 
nuées <[Ui les Cll\'CIOJ)J)3Îenl pour 31rnonccr cl "J>llOrlcr la 
pluie ' . Il est prol>tiblo 'lu·unc nllusion i\ cc C'Onlc llOIJU· 
foire subsislcdans le nom de Inc ité ra,, lnsli<[uodo 1\'.cphclo­
coccygic (>'.6xxv; = coucou) rondéc par les Oiseaux chez 
Aristophane: le coucou csL l'oiseau qui annonce :w prin­
lClll(lS les pluies f~co1ldan lcs 6 • Sophoclo rncnt ionno, lu i 
aussi, en Eub ée une grott e (""r191xo ... '8).Vl"vu:...,) oit Zeus 
s'é tait uni à Itéra cl où plus lnrd rut rendu ù la déesse un 
culte sous le ,·ocable de Pa,·the110, ' . 

Ces légendes su r le mt,rütgo sacré, que nous ret rouve­
rons encore J:uts leur expr ess ion chnmpé lre t, S:unoscl ù 
PlaLécs, pL·c11ncnt aussi en Alli<1uo èL en Oéot io une n11uro 
hou rgco ise CL même aris loc..:1trf1uc (mF:nos O,u1os) 3. Jléra, 
compogoo de Zeus, y devient le l)l>C de l'ép ouse cl de la 
femme pat cxce11cncc, la 1>c1·.sonn i fi cal ion de l'tun our cfans 
le mn,'iàgc (fig . 383, cl 383G); pur là même clic esl ln pro­
tectrice de la jcu, 10 Olle, de la mèt ·c et, comme Dérnèl.cr à 
Alh(;ncs, une <les personnifications les plus éminentes J e 
ln vie sociale'. A Athènes, le plus anc ien lcmplo <rui lui ai l 
été conS-Ocré sous le YOCablc Je 'fc>.tCœ est un temple S3 ll$ 

porlcs ni fenêt res, s itué sur la rou te c.lc Pha lèl'CS, c1ui fut 
brOlé J)cnda.nl l'oxpé1..litio11 de MnnJoni us cl 1·cco11slr uiL 
après la gue rre i on y plnçtl 3Jo1·s une sta tue <l'Alctt· 
mèoc 1• : et comme le mar ia ge 1wimilh crncnt élait mis 
()Jr fa re ligion ind igène SOl lS l' influ en ce de Démè lcr, <1ui 
présidai t nux Thesmo phories, le lemplo do ll ér:i, do nt les 

1 r,u,s. Y, 11. 1 t l Oly"'J'H(t, JI· tu; et. J. \'ogtl, cfttl lto§e lltr , ,h•f-Jirlt<At-• 
/,tz'J:w,, p.111C»11. -tSlftlft. O)i.,. u. 8t1ttW, ; P1.11j. Il, 36, !I: -Ot Arb.l<ll, dl6 
par le St.bol. Tl1f'OCr. X\', 44; Mut. n, fi""· là , 10. - 'OiO( I. n ·, 37 ; $"'Pli. 
~ 1. ,. "· Ktr .. u: . - , La lflc q11i to•• •lll-Mortil l'fl ·focll'IC•t t 1aa t,!>Pfl~ 
•uoeiru,; ~oîr k>, l tllct C"it&. Cr. la f~tcd 'llén l)ir 1)l1)I, lillt le- 11.c>nt Dirpl•J•. 

1ui a le n1tMO QNl(ltrt; Sttpb. llr•· •· e, l;H~· - ~ Wclcktt, Gri«A . 
Godtn-l . 1, p. lGI 111· - , Ilet. üp. cl d. 4-86. - '1 Scbol. Arist. P.u. t ltG: 
St~ . ep. •· e. ' tl.,,..._, - a Plalon, C:IHl'r"'. r. ua, doru,e le lit« de ,-.,t.~. 
l l'llkt. lll 1fekotrne; C~ry. i.11ttr, fll'4tt, l&Ol; ~r. IH fri lhHN <fOlympi.&t, de 
8-li;,c bn Cl«11 .. .a.let . Siro• . 1, ~18 ; d . Wf.ltL(' .. , Op. dt . U, p. 311. - 'C t 
Cttba.f'd, Gri«A. ,VitAoJ, 1, A U 1, t l wrlou t ll<i&ebtr, $t~dk1t ..;. 1~rqld<A, Mr-

prnt i,1ucs semblaie nt fai re double emploi avec ces fêles, 
tou Lcommc Héra n'estc llc-mêmc;,\ccrtains (:g:i.rds qu'une 
doublure de Démèler, é là il rcrmô pendanl la c6lébra lion 
des Elcusioie-s 11

• C'c.sl ln rnen lion des Thesmophor ies 
,1ui1 chez Aristo()hane, amène celle de Héra Tcleia « qui 
délien t les clcr, de fa chambre nuptiale » . Ajoutons qu i! 
est question de prêtresses char gées spécia lemcn ( ù 
Athènes du cu llc de Itéra". 

Cependant cc sonl lcs frises du Par théno n cl du Thé­
scion n ,1ui0 témoigncn l avec le plus <le force de la rnvcur 
don t jon it dnn s celle ville ln re ligion d' llérn co nsidérée 
comme l'épouse do Zeus et ln protectrice <le la fcmrac 
dan s le maringc. Pcut-~lr c Phidit1s rut-il l'auteur d'une 
slatue de la déesse~ il est. ccrtnin du rnoins qu'il lare­
prése nta sur 1~ t>iédestal de Il\ statue du Zeus d'Olympie; 
nous ne savo ns rien de plus su r ces Jeux ouvrages en 
cc qui conce rn e ll ér3.u; mais <les J eux bns-reli r fs quo 
Ph i<lia.s co11s~cra à.l'union Si!CréccJans les tcmplœdécorés 
sous sa dircclion, on peu l c.liro <tu'ils cx1)rimcnL exacte .. 
ment l'opinion <le l'Alliqu csu r le rô le de Héra don s la reli­
g ion naLionalc. Le premier nou s mo n 1re la déesse groupée 
i\VCC Zeus s ur un trOno i auprès «l'ou x est cloùouL un e 
di vin ilê r.._~rnininc dans 1,u1uellc on a vu l.nntôt Niké, tan-

lôt Hébé, ta n tell h·is; nous avons d il aillcu ,·s {mis] pour ­
(lttOi celle <lc1·nièrc op inion nous parait la plus probable . 
l.a flguredc ln l.lécssc: ass ise n 1nnlhcurcus eme nlbcauco up 
trop sou fl'crt pour<ru'orl puisse co,1jccturer ses trttils : 1>our 
le sur plus, elle a tout e la ,n3jestô c1ui con vient à l'C:pousc 
de Zeus; les b ras nou s ri1ppelle1ll 1'épi th l!Lo homé1·i11uc 
cl le geste a\'CC lequ el c lic soulève son voile, comme pour 
révéle r to ute St\ bcaulô, est plei n de grâce cl de no ­
ble sse" · Ln frise du Th êsc ion où Héra est représ entée 
avec Zeus et Athéna 1·é1>ond âux mêmes pr éoccupa lio ns; 
si Jcs deux monum ents nous 1'offrentsu1·tout.commc ~,ai:n­
Àe:l,x. ,·ocnhle sous Jeep.ici nous savons <1u'ellc reç ut un 
cnlle à Athènes, l'u n cl l'au tre fon t allu sion ù su <1ualilé 
de Td c(œ el é\'OQucnt.Jc SOU\'Cllir du mariage S3Crô. 

Celte rnè rnc légende inspire les cérémo nies <lont elle 
es t l'ob j et en Uéolic; t, Thespics, où son culle remon te 

111.ologi~ '" Critt./t.tlf 11.11d IIH JffU·1 Lcip,îg , 1873, , . Il , p. ;o toi( , ; le ~.Wrl'6 Je .. 
thf«io d1t1s IAzikott, 1, p. !098 f'l p,;,,Him, 1.,1. •~u f'l ru'-0, /Uit Il , $1' sq . 
- 1t J)ay5, l, 1, .U;X,lS, t. - Il Ahsl(lf)li. TA(flff, 9;3 dloSdw liastcà CeJ13-fe· 
0-a «Ubn .it le ;,r: ti p• : l AtWnn: Pbot. No IIC'!Jth, ,. ,. ; ,oi, 1.11 1,w,1ili<1• de 
Juno El,;1111t1,, cMa St n iu:, •ri A t111. 1\ .. !18. - u r1111. /MM. •11. F..i:1t. Pro1cp. 
~"'I· Ill, t , !. - U :r.li(Jla('lis, P,irtli.t-rtM, Ul « H l; d. 0H~ .. btet, Jùnut,nytA()l, 
11, 1,. 3?t-tA U.u , 1, n,7;1~ lrls.edu Tilf'tnOfl, fl,iJ. Allu, IX,.,.U;d. Jkn.Jm,.Mk r 
der ollC'III A'kl'l.11, n• 109. I.e comrnmla. ire d1,n Orttbtt. L, Il, p. 3'> &If· - Il 4riet1. 
CAIU4J. \'Ill, 310; Pa11t, V, 11,t. - h C'Nl lcgN tc ld~lU5'..tttl--.•l.t.n'1'f1A1 : d . 
OH,rl..tt\, Op, dl. p. 40;0. lHilltt.,Jlo ttdhtltd,r An/t . J~!, 4; \V('k l<-r, GriccA. 
god tnl. 11, p. 3.19,('I Orttt« L, CiudicAtcd~r GritA, Plu t ik, p .t67. 
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aux ternps ]es plu s anciens, J)Uis,1u' il y est fait mcn lion 
d'une souche équn.rl'i c sans aucune appo,·cncc de forme 
humain e, comme de l'id ole en laqu elle elle étail pri mit i­
vemen t honor ée ' ; plus pur t iculièr ernen t ù. Plal ées oil 
Héra sut·oom mée Cithtronia ét.nil célébrée 11;:i,r une rèlc 
s pécia le' [o,10.1u]. Une image en bo is représen tant 
un e fian cée et.ap pelée Daidalé étall portée en proccssio1l 
par les rcrnrncs de Pintées depui s le Cithéron ju sqll' nu 
tcrn1>le, oü la déesse recevail d 'ordin ai re les homma ges en 
qu alité d ~Wl'-91UO}Lê'."Y)1, la fiancée, et. do nÀ,r~, l'époust . 
On y sacrifiait. un taureau à Zeus, u110 vache à Héra, 
pui s l'ima geétail dressée dans le temple. Celle cérémoni e 
êta il annue lle cl pl'O(Jl'C à la seule ville de Platées; il y en 
avait un e nutr e (lui revena it tous les se pt nns , tl. lnqu cllo 
pr ena ient part tout es les villes con fédé, ·écs nu nomh re de 
qu atorze' : chacune y était. rep .. ésentéc par un e idole 
s péciale; llnal emc nt , toutes les images ense mble él.uient 
brt'llécs sm· le Cilhéron . On expfü(\Hlil tmssi le nombre 
ùes idoles pur celu i desonnécs <1ui s'écoulaie nl <l'un efélc 
à l'a utre, de so rlo <1u'on s·cn sc rvail pou r s up1>uter Je 
temps. 1~, so11che do Thcs 1>ics n'éta it ellc- m<lmc <111e 
ln plos anci enne des daidala' . Ln. légende all ri bunnl à 
Dédolc, l' nr t isle fal>u1eux, une image de Jléra <ru'il nu ­
rail sculptée pour Arg os•, un r:tpporl entre c~s d i,·e,-ses 
prt11i<1ucs est (J'nutanl plu s probable quo ln cérémon ie du 
mnr inge sac ré qu 'elles 1·e1)1'<~sentcnl esl commun e à tous 
les cenh·es o,, le culte ,le la déesse était florissant. 

De même ,111'."1 Argos ln vénéra tion accordée aux 
vi (\illes idoles de ll éra 'Axc.-1.!:raboulit au chef-d 'œu\'l'C dans 
lc<1uel f>olyclèto a id<:ali~ ... ses tra its1 ainsi it Pintées la 
r eligion de lléra 1'elcia devail trou vel' son iulerpr étnlion 
:u-tislique par le ciseau do l)raxitô lo, qui parail être de 
lous lc.s sc ulL>leul'S grc.cs C<'lui ,1ui a le plus fa.il pOul' la 
rr 1wh;c1)tfllion de ll éra ' · Rt. mt!mc ln dirficullé <1uc l'on 
1·t'nconlrc :.\ metll'C sur le com pte tlu célôbro Praxitè le 
Jt-; œuvrcs <lh·cr1>es qu'un orlis le de son nom am·flil 
consac rées .\ la déesse, u cont.lu il CCl'Lui1lS hislo r ic ns de 
l'arl à SUp)>OSCr un Praxit èle l'Ancien, d'u n dcmi wsièc]e 
~wtt:ricur, <Jui Sf."n1it l'i1t1lcur de l'u oe au moins des 
stnh1cs s ignées do ce nom •. Quoi qu'il en soit de celle 
<lunlill~, ) 'œu\'rC capit:t le ful la Jl~ra Teleia, ,·ènOrtc un 
trmpte de Pk,téesll. La tléesse étai t représ entée <lcboul, 

plus gr ande que natur e, en mrtL·bre pcnté -
(~ li<1uc. On a tenté d'en rcconst iluc1· le Lypc. 
\:!:t;I grilcc à des monnni cs de Pintées (fig. ,\IG3) 

,1ui nous en auraicnl conser \·é ln tète, do pl'ofil 
fit~!:~;~ cl tic face 10

; pui s à l'n ido de stn tu cs, nujour• 
Platm . d 'hu i ù Rome, <rui en ser:i icnl ou des imitn -

tions ou des reproduel ioos . Mais les mon ­
n:lics so nt. d'une éJ)OCJUC où les arl istcs trnnsfornmicnl 
a"ec une grande liberl é les têles divines <111e leur offrait 

t ,_h •nob. AJt. 111tl, \1 , ! ; <.:lem. Ale, . J''rotr . 3, 1, § 8lJ.! 1. - t Plut . , lr iJ.ti(/. Il , 
a, e· le ~ 101. rau. IX, l, 1 IIJ·; Id. t, i t l Ill , 1: ,u, tO\lt k r,agii.. ~ Ptut.aN(Uc 
d•N FA1f. Pmq.rr . 111, 1, p. 8:i;c (. E.,rl p. /'Jrut, 1l t \ l i'°H Clf!IQ, Ale-1. Prolr, 
t« .dl.-' h, •K. IX, t,5. - '$ul' l'a llffflalll«!dc:t. gn 11de11ddN JIMilct / )acdrd,lt1, 
d .C. f'r.llf'"'N.11 11,Cotlnditlt,ftli(JrtAUtrtli&Mtr,§U, llt l (iJ,'U , -S\'o lrCl'f'!t tl', 
Sr•t,,;,lik, Ill , p.!\ ! 1111.:\\'t'l(lt r, Gr-ittll, ~lttrldn , I. p. 3GG 111.: CGN1id1ff, 
ll l'l•.1ttkwl1"1, 11, 1a ~ ,. - , l"a1t•. IX, 40, t. - , ~ .. la rare probaLle de Pruit t le 
J..11j I" l"fflt+Kt'llalio,K J' llkt. ~" la t&atua it(', 1'0il' (htrb,t,e:•, Rw.,ul 11tflA1Jl'1flt~.11. 
p. 1tl , ,. On elle de h1i, outre rutff. Tt l""1. 004,t a tst q11iestt0fl kl, uflc llka. JaJ\'.f. 

k! gro.po dts douic gn ,ld, diN11 au W°l'tlple d'A,tbi, i, ~'-" ira à J.l#gue (l'au, . 
1. lt, t, t t •oe ll f-n. a,b i~, .. n 1'°'1réc ifAtl ,ft:la d dl ll llf, à l' ll eNi-011 de Jh ... . 
hnk! p,..,,., \'Ill, 9, 3). - • \ 'ol, b d1$U~k>ti ..r..-pN1t.lt1ae ~h~r l. rol tt, Glt'ttlut &o 
.01111~ Cri ttA. Kt.,utl rr, p . 47; attinJor r, C4JU11g, Ctltl.rlt,hi:tlf . 1811, p. '10; 
IJ. A't1,ult d,iit, ll ~l&l ltl .:11r Ztilultrift , ._,. l>ilJ. Kt1~,,. 1Si8. 1\, 49; ll:lti11, Epi ­
f"' plt. JJlll4til, a,, Ot,tt?'tritlt, 1r.11, p. 8 *'I•, ' I"; IK'1111N1t ro11r la dual/If, 

lu sta luai1·c; cl les déductions qu i r atta chcnl 1cs statu es 
elles-mêmes au modèle aujo urd 'hui pe,·,lu de l'll éra Telcia 
p:1r Prax itèle ne son t pus assez rigoure uses pour exclur e 
tout.c coo h·ad iclion . 

C'estd\1bor d la stn lu e coloss ale (11g. ~ IG1), aujourd'hu i 
pincée dan s la. rot onde du 
Vnltc:an et.qu i cs l connue 
sous le nom de Jun on 
ou Héra Barberini 11

• La 
déesse esl 1·c1>l'éscntée 
deboul, la couronne en 
têle; la stùlue porte sur 
la jambe gauche, la 
d1·oilo légè1·emenL in ­
fléchie en urrièrc; fc 
bJ'as d roit Je,·é s·ap­
puyant su r le scep tre 
et la ma.in gauche <1ui 
tend une J)alèro sont des 
1·cstnura t ions jus lifiécs . 
La tête n été <lon née 
comme Je type <le J'idé:11 
grncicux et oimnblc, 
dan s les 1·eprése,1talio 11s 
de lféra.; mais elle csL 
d'un nuire ll'l:trhrc <1uc 
le reste cl l'exécut ion 
ii1féricurc il CC'llc tics 
drnpcr ics. L'a ttribut rcstilué de lte palère esl celui qui 
ùislinguc lléra Teleia tt , 

Les sla luc.s qui ont. élé rapp rochées de la Héra Oorbc .. 
ri11i et <111i mér itent d'êh ·c ment ionnc~s ici son t O : 
·1° une statue de la \'illa Borghèse donl ln tête est sa ns 
couronne el les cltC\'C'ux retenus po,· une baritlelellc ; 
l':itt itudc cl le:,; altrihu ls sonL les mèmcs cl l'cxJ)ression 
<les 1>lus grt1cic11scsn; 2° une sta tue du )fusée du C::api· 
Iole, d'or•lirHliro identifiée .;.wcc 'Artémis~lléeatè ou a,·ee 
Démêler, ù cause du flambeau qu e lient la main droite 
ou des (•pis plt,cês duns 1~ gauche; mni$ ces ath·ibuls 
sonlde1·cst ilul ion posh~r ieurc; ln létccsl un pOl'lrai l, celui 
de C1·ispin::i. ou de Lucilln 14 ; :J0 une sln tuc proven:lnl des 
fou illes d'Oslie~ ncluellemen L au Vatican; ln tète, lo cou 
cL les hrn s ont été également. res titués O.\'CC l'int rntion 
J'(\n raire une Démèler 16 • Un h·nit leur cl\l commun à 
toute s el les ramène nu type de la ll éra Barberini, dont 
elles ont. l'all iludc génêrn lc : la toni,1uc 1·auach4'!c à fa 
hnutcul' de !"épaule <lroit.e ton'lbe de nrnni\!re à Jai:,scr 
nus c-l lo bras d1·oil en cntie1· et l'a ,·nnl-br.ls gauche , 
1>uis l'épaule gauche j usqu't1u se in 11 • O,·erbeck en a 
,·np proché un bas -relier de- snrCOJ)hage, provenonl t1c 
Monl icclli 1 aujou rd 'hu i ù .. Suint-Pétcrsbourg, donl ln 

U,.1;inn, Dtr"Mt t.lv ~tt' • • 1.t.t(l. 1$$0, p • .U3, t t KOt"Mtt, .ll ittlt<'illfllft • ôt1 
A.lht:11, /111fit.lX, p. 78: Pttdri~l't. lt tf' . Je•ih1 ,d,u grttf1'~,. IS.118,p, Htl &., po11r ki 

PruitèJo \lni,qut. - 9 l'aw. . IX.!. 1. - Il> 01·erhftl, Op. rit .• ,1ttt11ztttfrl. li , n"' IO, 
1 ! tt U. 11 lll'C .. ~,. ~ 11«, lt,4 dfU.l 11\lll'<'I d~ r,N)(;I : CORlfll(tlla.irt, /l>id. p. S!, 
1oi. - 11 .1111,,,0 f>tf>. Clt:11ttwt. l. ta\· . '!; Wttilirwt- ,~ .. \ 'iseo ,1li fltlionl a ,-« llfn, 
pu i,. à cau M! de rl>p;i,11le dk:!kn'Crle, ure Cora ou l)(.~tc,; on r a au:111i rt0a1m<-e 

l.il,e,a , C.. 1t.at1Je a tt(1 tro1n·N1 rl'ff de S. l.ort11io in 1~1.ni~rn.a oi't fol te lc111J>fe 
00 Jut,0 L..-tl,'1. Wil:9('k-,, /k11k1~rlu, Il , n• j ç., d llraw11, •1/011t1.11t, .,~,r / ,ut it. 
ISS:i, p. '-8 l'lla\', 7. e,11 kat:.lidHi • ili ,·tllW'lll t111·c-4t.ettpî'fftQ~ ll fr,.. - t 'J Cl. <htt-­
k-c k, Op. tit . JI. 5' "'1· cl la ptp,l'Oductil>'I, All,1.c, X, U, - 11 ftapptocllfft (ll t 

O~ k 1M1r la n~IIII(' pa.p (Il,»). - 11 JU.,. fig. b; lrou .. N! ,u llo nte C:..hi 11fflo 
de l~ , it.S. lan.~d. Jf 0111111t. J~lt /t utit . t MS. lu . 7ttp.$$ (A.1t1M1l,).- u 0 1ff• 
t.« lt, ~ .e; tf. Oua(, J/ uh dot ,c.,lpl.wr<.111, pt4~t:. ,.- a!,f-l \' , r i. OOO,n• Ui1 
- 14 01'f'rb«k , li.g. «; ANul. d. /n,tit. 18:li, la,. J'a,gr, 1,, - n Cf. pl11:t hi!,,:, 
Jtrp'l'luNl•lio•-1 • .,.ll,tiqMt-1, ce qm~ nou1 d i~" dt la tlah ,e d",:pl1k4-, 
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fogureccntrnlc représente sa ns conteste ll ér:1 7'cleia (Juno 
l'ron116a), qui procède à l'union de deux époux de\'anl 

un autel allumé' . 
!.a déesse y est 1·c­
pr1'scn tée(ligA 165) 
avec l'expre ss ion 
de douceur aimable 
<rue lui ùonnent 
certa ines monnoies 
de Platées ; clic 
porte en tète la cou­
roni le; l'ampl e I u­
niquc retenue par 
l'épaule droite dé­
couvre non sculc­
rncnl les hra.s 1 mais 
les é1>aulcs e t mCmc 
Je sein gauche : 
c'est la. raison pour 

tïg . .11ss. - ll ira Tek i;i. 1a<1ucllc l'éminC'nt 
inlcq>rèle y voit. la 

reproduction du lypc grec c.lc ll éru 1t!lcia, les Homains 
abnndo1lll~S à leur ins1>iration J)rOJ)rC ayant soin de dra­
per st>vèrcmcnL la dêcsse, su1·touL dons la plus ::111gostc 
de ses fonc tions (,·oir plu s loin, lig ... 1169). Si la conjectu re 
est cxaclc, il n'y a pas de rcpréscnlalion antique qui sug ­
sêrc d:iv:int:igc l'i dc~c de llëra. Te/cia, sc ulp léo pnr Pr:n:i­
tèle pour le templ e ,le Pla Lées. 

Quittons ltt Grt'cc conlin cnlalo et suivons les lr,'lccs do 
culte d'llérn dons les îles de ln mer llgée; clics y so nt 
nomhrcusts 1

1 mai,.; c·rst ù Samos, lt Lcshos <'l en Crôlr 
,1u'cllcs n1éritcnt s urloul ùo nous nrrêlcr . Ou lcmps 
,l'lléroc.lotc, le plus grand lem pic <Jui c\iL élô (,lov(i à col l(' 
dées.<,c se lrouv:lit ù Samos i; on en ntl l'ibuait la ronc.ln· 
tio,l aux 1\r go1Hu..1tcs; tel quïléro<lolc l'a connu, Lol quïl 
1·c:;ln cé lèbre dans Iou le l'antiquit é, il était issu des 
munrnecnce~ <lu tyran Polycrata qu i l'awtit restauré et 
:1g1·:111di '· Le l'ayonnement do la religi on do Samos sur 
l~s iles et sur ln. Grt'cc clic-nième ét:,iL te l qu e <l'tH1c11ns 
prétcnd ,,ic ,l l <Juc llél'a i' la it née à Sumos cl que de 1:) 

son culte s'él.ait réptmdu sur le r csle du monde ; . Cepen­
ù:tol l' imngc inèmc <Jui Jn p1·ésc ntuitl'1 la ,·énéra tion Jnus 
Je s:mc h.1nirc1 t t:iit venue d'Argos avec Jaso n et on l'ho­
no1•aiL sous le ,·ocr11Jlc d 'Jl1·gienne . La. trad ition \'Cut <1uc 
cdte im:igc ou plulôt cc sytn l>olc n 'ait élô fr l'or igine 
<p.1'unc s impl e planche (c~.,!;)' i cc rut Pl'oclès 1 ms dl" 
Pilyrcus, qui, tua : temps Je I;\. migrnlion ion ienne, y 
subslit uo une idole A flgure humninc, Jnquello rut rem­
pincée c11c-mèmc p:.ir une st:ituc en bois du sculplcu1· 
Sinilis 1 • Celle dern ière nous a été conser vée pàr lieux 
types de monnaies snmic nncs, Jcs unes du tant de l'autono­
mie de l' ile,lcsau tresde ladonlination romaine sous l'Em ­
])ire•. L-ê plu s nncicn n ous mo1tlro Héra seule , de profil, 

1 .tt o,u1111. /'J. hu .W. l \', 1~'"· !l: AM11<1U, 18~. r. tsG sq.; O\ttW.Ck, Op. ,u. Il, 
p. :n; nO!i6t..ch, R6»1. Rit e Imth/4lff, 1811. IA'iJli.11.IOO.. - t \·olr lf•111111Wraliou 
to,mplitu lM'tHo.chfor, /,uiJ.._, p. !O-i'l,w1.-.S\'o! .. J>, (:lrar,l , l'Jl t'Mi,...d.e Stt•tn, 
dans I<' ll,d/. tlt Co,,.1,tll . l\',fl, 33l 81f. (' l. pl. ,.11; Clt't't, >"'1ttUlt• 8 flltrai()11t4/.e 
$1t.1H1, lMJ. IX, r. ;;œ. - 'll('N)J, 111, 00 ;StraL.6'7; f'aus.. \'H , ,, ,. _; $chol. 
.41"(ll1, Rhool. l, 131 ;Apul. J/tl(I.• . \'I, t. - • ONR. AIM. l>rolr. ,, l": Amob . 
Adt' . nat. \'1,! ; f:u!ot'b,/>ril'l'p.eti.111,8,lttdc.r (lttffltCP$d'•rrk At-thlil'9o, le~ 
tfaptttCa111Ma'l~- -1 Pa.us, \ 'Il, t, •: C&rnt. Alt1.. 1,itJ. §U ; •À,:,eb. /4'4. ; d. 
Oni,W,Ck, Ôp. rit. p. U: 1111· c-l lc,; notes I! tt M1il'.p . lih41;I'. Cinrd, n,,,11. torr. 
Atll. 18'0,p.4'l&IJ,- 10, ttbf.ck,. ViJt~t.o/d, l, 1 ~Il; FOttSltr, 11tlt.lltn.l,il,ltr, 
p. t7 &IJ· - • /Ud. t d ! ; d . ll ionnd., Ducn'pt. Ill, !8!, IU; S11ppl t11t. \ 1, .61t, 
1::S. - tOLa lipitC1,UUd '1prit Wtoe•oo.aa.'e d11C.Untl de •N~; 0\'trbttk,/Ud. 

V 

le 1~1odiu1 en l~te, drapée Jans une longue lunique; ses 
mains so nl tcndut"s .en av~n~ et soulenucs par des sup ­
ports; sur les monnmcstrappecs sous Vcs i>asico la m~mc 
figure est. accostée. de deux paons ' · Un au tre ly~c, ég~lc­
mcnlnnc ,cn, rcprcscnte Itéra de race, avec tous lc.s c.orac­
tèr cs d'une idole in(orme, g-rossièrc­
rnenl dr::ipée dans un e tunique et un 
mnnte«u fig . UGG •0 • En plus <lu 
modiu,, la tête csl cOU\'Crlc d'un \'Oilc 
lrès am()le qui retombe de chaque 
cùté comme une auréole massive; 
les mn.ins, soulcnucs comme dans le 
typo précédemment décr it , t iennent 
chncune une patère. Ailleurs, celle 

Fi3. tics.- llln do 
i,..,,no,,, 

image es t pl:acée 1..lans une édicu le 11
, pn.rfois accompn.gnée 

d'un au Ire personnnge,1u i est ou l'CtnJ)CrCul' régn:lnt. 1 ou la 
prètrèssc du tcm1>le 011 la déesse llébéu . Les vill('S qu i 
rurcnl ou colo nis ées ,,,w Samos ou en relations avec celte 
,·illc n ous offrent des spéci mens de monna ies ann logucs : 
:'t Pér inlh e, nouslrou ,·ons la. llérad e Srnilis placée:\ l'a,·anL 
d'un na\'i1'C "~ elle ligur e égalcmc nL sur lcsmon nnies,l'A pa­
méc cl d'llyp; \Cpa": ccpcrufa.nt il es t p ossib le qu e, pour 
celle dernière viHc, l'idole rcpr(tscnlo Aphrodite cL non 
Jlérn, (<l':wlrcs cJiscnl Artémi~, i<lcntiriée avec la. tlivini té 
phènici~nne d 'Anall is), car llyp ac pa était réputée po ur la 
hcnuté do ses rcn"Uncs, C'C ((Ui ln pl:tcc sous la protec tion 
d'Aphrollile u . Varl'On, qu i nou~ npprcnd <1uc la sta tu e lie 
Héra à Samos étnil costu mée à la m:mière d'une llanc(,e 
(hobitu t11tbP11t;s ), njoutc .-,uc lcscérémon ics dons lcsq uclle~ 
on la vénérn iL a\'aient le CJlrattèrc cl'u rlC rt:,tc nuptia le : 
,wptforum rilu H, c'cst~à· dir e <1110 les Samicns n,·:iicnt 
l1·anspo1·lé dnns le culte do Jcl 11· déesse fü.Yoritc les uMgcs 
et le.<, sym holcs f111i curnclérisaicnl chez eux la céléhrntion 
du mariage en gé néral. L'union sacrée O.\'CC Zeus <le\'i ent 
:iinsi, tout comme A Argos, à Pla tées, à Hcrm ionô, à. Cn­
rysle, a illeurs encore, le prolotyr ,c <le tou tes les un ions 
marita les 11 • Chez la p1upnrl de ces peuples su r\'i\'ait la. 
mémoil'C <les tem ps oil il éta it d'ususc pour le fiancô de 
1·avir sa fulurc épouse dnns la dcmcu1·c dP ses parents 1

• . 

De 1:\ les cérémonies oll l'on rcignaiL Jo CT1chc1· l'imag e <Je 
ln déesse pour la chcrché1· ens uite â\'anl <le pro céder au 
mnring c. A Samos, on racontt1 il c1uc Uéra ,wait été aim('e 
en sec1·el par Zeus â\'tint que leur un ion rtit so lenn ellc­
mcot consacrée; c'est pour cela que l 'i,lolo de la déesse 
était portée vers le ri\'ag o de ln mer cl cachée Jnn s un 
buisson do lygos (a911u, ca,tu,); puis les femmes fci­
gn::iient do la rc lrou vcr pour 1:, replacer sor son piéd<'sla l 
no tcnlplc". t.c lygos est un e plante sym bol ique <1ui 
sig ninait la \' irginité; elle figura it au même tilrc dans les 
Thesmophor ies nthénicnncs' 0 • A Samos, l:t , •irgin ité 
de llél'a. avn it fait donner ù l'ile son plus anc ien nom de 
Parthénin, cl à ln. di\' inité elle-même le sornom do 
Parthénos ' ' . A Naup lie, ol1 le mnringe sacré ètnit célébrô 

"cit it. - 11 Jl.,ùl. $ tl ,. - •t JJ;iJ.. 1 f'l , : cr. l,r 1MM"ma.nt., No«~. g1tltr. •ylA~ . 
t>· at, "· 11. - U /l;id. 10; d . $..id. •• r, Z:ê.:,,.•"" cil ll t.oflott, l'>fftripl. Ill, lU N.J, 
' ": Ed..h,cl, D«lr, ,.,..,., Il , p. Jta,a ,- U //;Hl, .. I l; lrnl,ool'-81u .. lC!r, .llo,11u,it-1 
qr. JSG: po.it Aj'Mlt1W, ,o1r &Uw.1, Op. til, p. Ut f'l l lÏ<t1t11of'I, Dorript. 1\-, tn, 
19'. - 1~ fü•ir..-.clt, /l ttlttttrdtlol .. 1883,r , 113. - ttCl1fll.1d. /,u/. 1, 17,-11 cr. 
no-.c~ . $1"'41it1t, tte. Il , r- !, p . ro ,q . ; et /.,ut/t . fi · !oo.! ..,. : F~tt r, Di4 JI~ 
tltuU Jt, Zn• w'fft/ dtr ll cro., lffl lau, 13, ;, u~ 11!5 ~n•gc,a tit&, p. li: ,or. 
1e1u()ll c.i.wo,. . - u RO!>Chu, St•.dlttt, p.18, ,,. tit, toi Lt:~ik. 1,. 11t 1. - n t:>a.u!l, 
IX, 2, 7: \1 1, ,, 4; \'Il l, U, ,; Oiod. \', 11; \'an. ap. Lut . loc. ât. ; Aug. cr ... 
Dd~ \'I, 1: Sc:t.ol, JI. 1, COO; \ 'al. Cal. Rtl. ~ ~,.; Atbcn. X\' , G7t; d . Wf'là.,,, 
Cr. Cottltrl. 1, p.U7 1M1, -20 PU.n. /lid. - , . XXl\'.t;At-1. Jlid. «11. IX:, H; 
E!bl.etl Olt. 1\, ua. 11 Sd,o l. ,\roll. Rhod . 1, 1a. : Il, 6'1; C.Ui111. 0(1. Ml. 
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d.lns Jes condit ions analogues, on y préludu iL en fnis..'lnl 
prend re à la sln luc de Héra. un ba in mysliquo qui éltlit 
censô lui r c1Hlre sa virgini lé 1 • Ailleu rs, on commença it 
\lard es sacr ifices (~ro-:êlu«, ,:o:poyrip.ux), pour lesque ls on 
a, ·ail soi n d'cnhwc.r 1c fiel da.~ vict imes nm nL de les offrir 
s ur l'a utel ', sa ns doute pour marquer que toute causo de 
més int elligence et d'fo imitiê den1it tH1 prénlt1ble être 
élimi née des relat ions ent re époux. A Samos, on ruisnit 
nu couple divin u ne offrande do gàlcoux qu i rar,pcllc la 
ctmfo.,·1-e.atio dans le m:,riage ronrn in 1 • 

E,1 pou rsuivant l'h istor ique du mn ringc sacré i, l1'::t\'Crs 
tous les ccnh·es où Je culte de ll éra t'!tniL pnrticul ihcmcnt 
en honneur , on cons tate qu'il n'est 1>oint de pratique qui, 
us itée dans les cérémonies du mar iage, ne se ret rouve 
l ranspo rlée ici ou là dnns ln célébrat ion de l'uni o n de 
Zeus et de Héra . Une remo.1·<ruc c1ui s'appli qu e tL toules, 
c'es t q ue la. pcrsonna li lô de Zeus 1 s i êmiucntcqu'elJe soi t, 
y J>l'.LSSC au second pln n ' . Le mimos c:;.u1os est la fôlo de 
Héra, et souven.l même i l porte s implement cc nom : 
'll p,,1•, ' ll f'"'"• ·11~&z .. ; le mois o i, il csl cél<-bré s'nppellc 
en divers lieux ' Jlpi.,.loç, 1H?«to,. A Athènes, le mois l'«ft:,,· 
À!oov, oil se font SUl'lout les moringcs 1 est consac ré il l léra :i. 
'fondis qu';\ Samos, à Platées, clc. 1 nous notons com1nc 
de.~ actes prépt1rnloi res :1 la cérémon ie flrincipalc lu 
r echerche de ln fiancée cl le bain que l'on rail 1>rendre ù 
son image, nous trouvons ailleurs ln men.lion du cortège 
,1u i, soit su r un chn.r attelé tic bœurs ou de génisses, so it 
sousrorme<l'unelhéorie ùcjcunes Ollcs, escorte l'épousée ; 
dan s lo <le1·ni cr cas, on se livre ù. des danses et à des 
chants accom pag nés nu son des flûtes devant la couche 
(x>..îv'll y>111-1x"i1) Oll repose la divin ilé ' . Les fleurs "llli 
fig urent <lans le cu lle de liera, et celles <1u'à Argos on 
cucillt1it sur les bord$ de l 'A.slfr io n, et celles donL ù 
Sparte o n lrcssn it en l'hon neur <le ln <lécssc la couronne 
nornrnéc ':"luÀctfiv, so n t emp r untées de mêm e au r ite du 
mnrin ge 1 • Peu t,.èlre même qu e les p ral.if(ues et les fabl es 
(1ui en certa ins li eu x assoc ient llé ra à la cultu re des 
c~réulcsc tau labo urage, l)rocè<lentdes mèmcs id~cs. Ains i 
IC!'s 1.r.uxm1A que l 'on céléhr:,it à son in tentio n ù Argo s 
cl l'olTrnndc des épis, appelés « fleur s de llé,·a », s'inlcr­
prCLcnt na lurcllcmcn l par des idées d 'union cl de fécon­
dité*. Si Héra s·a1>1>elle •rt1.,C«, r a~:'IÀ{a, f'a;,1,oi:-t4>..0;1 on 
1·cmcoull'C égtileinen t les vocables de 7.uyfa, de ~ ut·Jyfa: en 
lout 6lat de cause, J)lus que Démè tel', dont L'inter vention 
da n s l::t vie mar i Ln le est surtout l imi tée lt ln r ér;io n athé­
nien ne, Ilér.1csL pour tous les peu ples de r:1ce helléni<1ue1 

N1 vertu <le la légen de <lu mtlri ugc sacré, q ue ces céré­
mo n ies rappclle nl chnc1ut nnnée avec éclnt tl Argos , ù. 
Platées , à Sumos, etc., la divinité c1u i Jlrési<le :\. l'un ion 
<les se xes par lu consécrat ion religieuse . 

No us possédons u n g ro ul)ecn Lcri·eeuilc (r.g . 41f.7)p ro­
Ycnaot dcSa mos, d 'un ca rac.t.èro :lt'chaîquc, qui se rn ttnchc 
à cett e céléb rati o n d u mariage sacré dans le temple de 
Héra' . Sa s ignifica tio n rêsu llc moi ns <les figures elll's-

t f>a.,q, Il, U. t; $c loe)1, P ind. 0 1. \l , 14' . - ~ l' lu l. &NI , />/a/ , t; l' M« , 
t.'1'tj11g, 11. - l AU,.._... Ç7:U; tl, w ,.1e1. .. ,, O. l . 1, JG;. - \ (i('rl~nl, Gt it><t., 
Jl , tla. I, 1 t!.:.; W.-lft.f'r , Op. â.l. U ~ l'I,; Ptt lfof', Cr, JltlA, 1, r . Ui>. t3J. 
- H' IMlt. 103, to; h"l!JM, M t1gn. 4'8 , :U ; 118)'4':h. ;,~;pp. .. ;; $d1ol. IIH . Qp. 780; 
St.Ml. Pind. I.Jlo~. \ 1, tO; Afl!W,. fN«"'·:U (Nau,el:); •:U....b. Pr,•tJ•• ""· 111, 1-'!; 
P&IH. IX, l; OioJ. ,·. '11; Di<111. 11, t RAtl , Il, t. - Il Pl11I. d Pw s . lo,e. t.11.; 
ll f"l"'OJ.I, l i; Pa.u_,., Il, 17, ); Poll. 111, U ; f..urip. E l. 171. -1 Voir Il ~ A11lhr~à 
Arp (P, 11.,., 11, tt , t ) ; ·n~" '" '' '" • fNH d' llka. 1lan, le f'f lo1J(N:u1èM!, Jlc,cycb. 
, . .. . ; d. l"a.itt. 11, 11,! ,f'l f.es~tttgoseil&,nol.4!:, p. t1&, d',\ lem1n, de. Trrt(,e lui 
dOl'.lria.it npilll l l• de i. .. \l. ,n i t•-. , OH paf 1111tlt t't Gtt1ecil .- totiromw:i fur l,e,e; ri1on• 
uaM!I O,•ttbtt ~. JJ •·,ut • / d, 11, n"' G, 14, U, U, t<lC ; ,o irflotrell,:1;1!'04 173 ; W,deler, 

mérnc-sq{,e du lieu ol1 elles ontè lédécou\•e1·Lcs. Cc gr-0u1>0 
rc1>réscnle le couJ>le divin assis sur un lrône, dans n,u;. 
ludc ra ide des zoana J>r·imi­
lifs; Zeus y est aisément r C· 

conuaiss..1.blc et s.a p résc nco 
<léle1·minc celle de ll érn . Ccllc­
ci, à pa1·l le voile qui a de 
frnppnnles analogies (l\'CC ln 
coiffure q uc lu i don ,,c la. sla­
tuc de Smi lis, est dépo urvue 
de tout autre att r ibut carne~ 
térist i<1ue . Une aull'C flgu ­
rino l'Cpréscnlc lléra se ule. 
clans un CO$lume :.rnulogoc il 
celui <lu grou 1)C prC,.cédcnt, 
n\'CC celte d ilTôrcnco <(ue le 
\'Oilo rceouvro u 1\ vol os do11L 
i l mar<1uc J~s contoul's et "(ne Jes cJ,ernux sont l':tmcnés 
sm· lc front en boucles le'·;;èrc-s. Une figurine CJui 1u·odcnt 
d'A.rgos 10 est plu s n,ouYc,nentéc et plus so ign ée dans 
les déla ils du visage, du coslume et des mains; l'un des 
bras est l'Cpliô sur la. poitri ,,c, l'au lrc l'elombc jusqu'au 
genou. Le voile desce nd de droi lc cL tic gauche r;ur les 
t':pa\llcs. pour conrondre ses plis n\·cc ceux de la lun i,1uc 
et du mant eau . ~folg1·é ces di1Tércnces1 la parcn lé des 
tc .. rcs coites de Samos cL de celle ()'Ar gos c:;t munifcstc 
et témo igne en faveur d'\ln culte iUentiqu c. 

;\ jou tons enfin <1u c parmi Jcs ssrnbolcs J)l\rticulicrs :, 
l lér:,de S:•mos (igm·c :tu premier 1'nng Je p.;.ton 11 (fig.-ilGS). 
Los ,·nison~ qui onL fai t 1>ln· 

ccrcctoiscauvcnu d 'Or·icnl, (iJ (i) 
à_unc\!poqoc<~·:.,mcm·s~ss.cz i.4~ ..... _ \ P <i> 
rcccnto. 1>n1·1n1 les ûllr1buts \ - : 
cle cette divinih\ ne sont 1>ns · .s M\ 

très cla il'c.:;. Celles q ue l'on a. 
tirëes de la lêgclldc d' i-\l'gu s 

Fig-. ,\168. - l..o p30n lie fün.. 

aux cent yeux u, gunlicn d1lo, sont simplem ent ingé· 
nieuses cl forgées par la. poé s ie snvo.nte d'A1exo.ndrlc1 

d'ol1 elles ont passé dans la poés ie romu inc . Pcut-èlre le 
l)tion rut-il simplcm cnL cons idér6 ù l' ol'ig inc comme un 
c ,n blèmc d(? grùcc mnjcstueuse; le hasard ·de l' i1J1porta­
lion l'ayant d'abord donné ,, Samos, il fut propagé vers 
l'Occident U\'CC les sou ,1cnir s du cullo i\ l'ombro d uquel il 
s'était multiplié 11 • Sur le~ monna ies e l dans les frcsc1ur,s 
cam1)onienncs 1 il se rt A \'â ricr les rcprésc nt...1.tions de l lérn, 
soil <1u'il ngure ù ses picd s( Og. 4170 ),so il<1uc seul Oll par 
coup le les a rtistes r :.,llcllcnt au chai' q u i tra tnc la déesse . 

Pou1· les iles de l'Or ient autr es que Samos, il nous 
su ffira de ru ppelc1· sommaireme nt les faits q ui an cstc nt 
la fa.vem· du culle de Jléro.. En Crèt e, cette fa.\'Cur éta it si 
g rande <pic qucl,1ucs•uns l>laçnicnL tians cette ile le ber­
ceau même dl! la relig ion d' lt éra; nn mo is du l'année 
y vorlail so o nom et l'on y comm1\mo nlil l e mnr inge 
~ae1·é tt; so n nônl s'y rencontre Uuns u ne! formul e d e 

(;,. Got tUrl.11. :in.- SJ?lyflff •• 1J<t9R. J1. '°'· 28; 1"'1.11:S. li,!:!. I; Wtk ~tt , loc. dl. 
J;j ., compatc la J,mo J."no'ltlG dtt J,0;tlM. - 9 O,ttbee k , ô . l . Il, JI· U Mf· ; 
N'l)roJu,ellon, p. t$; d. Al"CA, Zt:it . 1$GI, p. 140 ; J.'otnlt'f', Pd! ll od:~i t, t.le. p. ! I . 
- IO,hit11l~JI . h11tU. ISGI. la.v, d'9« . A Cl p. 17. - li l) u CAhi11d dit fr111« ; 
, oit «!CO~ 0, ~rb«\, Il, ,llt11; t«fd. 1, n• ! ; Ill, ,,• Ç; tl p. l'U, r,.- 4, Ç, ,', 

e(. V•rr . Dtr~ l'fll t . Ill , C; r-., ... Il, 17,C. - lt Alm, . F rfl9m.1';AU 1"1. XI\', ~o. 
p. &-33; ),lo,ch. Il , 53: Sd ,ol. EuriJ>, P/t (Jlt~. 11:3; No,,m. o;""'· XII, 78 : Or. Jltl . I, 
7!3:tf. l)r,)ll~, GrittA. Jfstt..l, p. 137, ... 1. - 115'1 , l("ol 11.n.ia11111c 11(:rb.. , 11 .. rh 

"' vol,inag,c OO«-rtdn1 lf"•t11'!", ,·oir Arrt. . Zf"il. tin , p . 191 Ill,;~ , ll t ri u • ri, 
(;ottuil. Altf'.rtA . §~O, U; tut' 1e,.._ot1l$1,tiaot,le N«'l ll arl kledu f'J..îlolog-. pa.r 
Hoscllil'r (li?S, I). - 1~1'•1t•. I . 18, J ; l>iod. \ ', 71:; Corp.i,i,,e,., l"'-~(l.1:\.$ 4el !$55 , 



JIJN - 675 - .IUN 

serment. so lennel i enfin des monnu ics, l'une de Cnossc 
cl l'nutrc d'Aptéra , y consacren t ses lrail s . La prcrn ièro 
tsL du type c1uc ron raua chc d'ordinoirc à la staluc célè· 
bre de Polyclè lc; la seco nde, d'une originnlilé très éll~ 
gante, avec des cheveux on<luléseld cspcnd:mts d 'ore il les, 
JlC rapp elle aucun typo co 1rnu 1• A ~g ioe, l es fêles de JMra 
donnuicnl li eu il des sacr ifices ('Pl'>elés u&KAT O)IOAIA, 

comme à Argos' ; ;\ Cos, une rnonnaio d'Anton in Je 
Pieux port e nu rO\'Cn; l'imttgo do Héra voi lée , la. mt1i1) 

sou che nppuyCc sur le sceptre, la dl' Oil c lcn <lnnt hi paU•rc, 
sur un char traîné par deux pàOnS1 ; aux J6lc s c(·lt'!brécs 
en son honneur, on n'admettait c1uc les r('mmcs de con .. 
dition lihrc 4 • A Lcmn os, des rètcs du même genre~ don .. 
ntaicnL lieu, clans le léménos mèrnc <le Ilér n, ll un concours 
de ben uté [KALLISTEIA) o ù rc,•it le so uveni r du j ug eme nt 
de Pl1ris •. A Hhodcs, un cullc do ll érn Tclchini:.t r3J>pe­
lttiL les Jicns qui uni ssai cnl h.t décsse à IJéphais Los , père 
des forgerons <livins 6 • Quanl ll l'As ie Mineur e, \\ L'cxce 1>­
tion des v illes ((ui, comm e Tnrsos cl llyzt1ncc, so nt de 
fonda tion arg icnne, il sem ble <fUC Héra y ait é lé plu tôt 
<lélnissée; son in imitié pour Troie est connue' . 

En revanch e, à r oue:;11 la Sicile cL l1llalie mér idionale 
sont.de:; régions Où la rel ig io n de ll fru se rO\'èJe <lnns la 
légende, le culte el le:s monurncn ls flgu l'és pr c.s<1ue avec 
auln nl d \:clat <1ue dans les ce ntr es Jcs J)lus r enomm és tlu 
l'c lopo nnèse et des iles de ln mer Egée . Citons d'nbo rd 
les lrnces de Jléra hellëuiqu o su r les bords du 'f irnarcus, 
;n1 pays des V<:nèlcs; elle y aw)iL un tcrnplo entour(! de 
1mrcs d'ani1naux, p:u·mi lcsqucl :; figul·aicnl de:; lou ps 
n1>privoisés • . A Corcy1·c, on sent l'i nOucn oo de Cor inlh e : 
la Jégend e du ll ér~ y est mise c11 1·up))ort avec celJo de 

Médée •. La J>luJ)art des villes do ln Sicile, Syra cuse , 
Akras, Mêtupo nte, Agri gen lc, nva i('nl <:.levé des lemples 

1 CooMOS., cbu Ortrbtd:,J/1to1;10/d, Il, n• tJ: i\plffa. , ll;ûl , o• 3!>; et, Mionnit-1, 
Dt,cr . li , !G8. 73 ; 1:61, t1 : $;,ppl. pl. n ,, 11• 3. - ! J>ind. PylA . \'Ill, 8-3 e l Sehol. 
Arl A. 1. 1.,c poète mcalionne u,, ~llt •~ l~ h ,x.'"f••<· - 3 Onrl,rc lt, Jùm,tMyllt . Il, 
p. l'H ; l.(tlOrt11a.nt, .-Y0111:. 9i,I. "'!JIAol, pl. u,, 11• l ; J,1101111,tl, $tAppl. \1 ,5$!, 13); 
Dtur . Ill, 410, 93. Cf. l.a lll0ft1~ie pl•• 1u1cM'm1c a ,'N: U!le d111ra . cM• O, crbtd, 
pl.11, 11•-H; :iliom,e,l,nt- c:r. Ill , 403, '! I . - • Athtn . " e c el C!>ld. - & Sd 1ol. Il. 
t;c, ' "· - 'DloJ. \ .. ~. - ~ JI. XXW, 13 111,; d , Gtrllard, Griuli. Jlrtli. 1, 
f !lll, 11. 5. - S Strab . \', '!13; et • ..:l.auw,1, A. 111N1.1 t1Ad die P <11olt.rt~ p. l l 1.Jsi1. 
- • llil,lC. 1, u ; 111, 7:J; &:t.ol. ,\poll. RJ,Qd. 11sa, 1!11 . - 10 Gtr ll-ANI, Op. cil . 
f 'tll, •· 8 ; ftotcbtr, L(zi/(.1,p . !06,, - 11 Corp. Îll4C1'. gr. 5167. Pou.r !.& ~ lOflO• 
voir Sttndifa. lco, AtttkAit4 della SiciU<1, Il, la1'. Uc t I'• ÇG; gou,·cnt ff1)rodui~, 
noLanuM11t cbnOnrllKk , GtuAidt~Jtr orieclt. Pf41,tlk , t , 1,. 1U , llg. :U (!•#di t.) 
(t Eenodorr. J/ tlOJlell f'()Jt S,lilG~II, Lab. t . Pour k, eot,1111e11laif'C', o,·trl,tck, 
A·u.,,li•ytlt. Il , p. !G IIJ. (AUu , 1. "' 1) et p. 11, aq,; Foer1t<T, ()p. cil. 1•. U &if, 

à ln dCc::iso 10 ; l'une des métop es c-0nscr ,·éc.:, du plus 
récen t temp le de Sélin onte r epr ése nte l'uni on avec Zeus 
(Og . ~169), c l une inscript ion do même pro\'e n~ncc mêle 
so n nom; ) la formule du serment. 11

• Sur ln më tope, Zeus 
es t repr ése nté .:tssis sur un roch er; le ha u L du corps es l 
nu . Héra cs l deb ou t dc \·:.rnl lui dans une a ltit ude pleine 
de fière assm·uncc. Son mouv ement , s i impO!Sanl qu' il 
so it 1 n'a rien de la vierge limi<le rniso pour la J)remière 
fois en focc de son époux. Le groupe cnlif~r, pour mo 
!Servir des expre ss ion s de " 'c lckcr 12 cL d'O \·erbec k , l'CS­
pirc une énergie pui ssa nte, des se nl imrn ts de vivacité 
joyeuse chez Zeus et. l'adm iralion 1>our la bca u lé ré,•éh!c. 
Peut-Cir c l'aul cur do Ja. mélopc se proposu il-il moins d e 
représente r le mur i:.1gc d ivin th.rns sa grnvitémysl ique(JUC 
d'idéa lise r it sa. facon la scè ne célèbl'C du l i\ ,. cltunt de 
1'/liade 0 • L' i rnprc~sion <Jui se dQgugc d'une fresque de 
Pompëi (fig. 383S), qu i t1 avec la métop e de Sé linont e une 
par cnl6 manif cs lc, esl toute d ifTércnl c . Les mo n na ies 
d' l l iméra, de 'fa urorn enium, <le Thcrm ac cl de P:.1norrnc 1 

co n sucrées à Héra, n'ont rien dCJ)Urlicu1icr; les 1>rcmières 
toutefois so nt ù. rnppro chcr du c~lèbre lyJ>e arg ien q ue 
nou s avons aussi signalé en Crè lc O • 

Nous 1·ctrou,•ons des rnonnuics il l'ef figie de l(ér:.t Jons 
1>lus iours vill es <le la Gr:intlc Gl'ècc ; Jcs plus rcmnr<1trn­
bles s' însp ircn l c.lu cullc do Héra lacinia 1•. Sur le promon ­
t.oirc de ce-nom, la dées se possé da it u11 sanc tua ire <lonl 
les peuple s de l' Italie mér idionale nvnicnt fait, dès la plu s 
haut e ant iquil6 1 un rendez -vous poliliquc cl religieux". 
Bienl<)t m(:mc c'csl cc temple q u i ful comme le point de 
conla ct par cxcellc tice enh ·e lec ull e de ll érn hcllén i<111c e t 
ce lui do Juno romain e; peut-ê tre mt':me, pur les Cartha­
gino is , s'y mêla-t-il des éléments ph(!uicicns. La font.lu­
Lion tic cc lcmple nu "'o isirrngo do Crolo ne étail a ttr ibuée 
pnr les uns au héros épon yme des Phéaci ens de COl'cy .. c , 
pa,· les au tres i, ll érnclès ; une lége n<le la mellail en r ela­
lio n avec les Eac ides : le jnr<lin de ll fru , tlisait-0111 étai t 
un don d e Th élis et les femmes en vètcm cnt d e deuil y 
pleu .. aie nt ln mort d 'Achill e" · Aulour du temple s'éte n­
daient des boi s de pins cl do vastes J>iHurages oit l'on 
é levaiL des troupeaux de vaches qui couslitu a ient un des 
grnnds reve nus de cc culte. Cicéron J)arlc d'une colonne 
votive érigëo a\'CC le J)1·odu il de ces vaches ' '; au so11Hnct 
était pla c6 l 'u nimal symbo li<ruc de ln. déesse en or mnssi f . 
Oominnnt ou loin J'Atl1·inHquc, la mer Jonicnnc, il n 'es t 
pa.s éto nnant qu' Héra l acinia fût invocJu(:c comme une 
d ivinit é de la uâ\' ig at ion; un de ses aul(']S nva iL le pr i­
vilège de a imer les flots1'; enfin, comme à Elis, à Stlmo .s, 
:'l Arg os, sn pCl'SOnno.lité prena it un carac lère guer ri er 1°. 
A ces divers Litres, la l"ichcssc et l'édaL du sa nctuaire 
1 .• acinicn dcYinr cnt célèbres j u sc1u'aux ri \•es de l'Afri CJUC; 
llu uni bal, 1·eh·ou,·anl dan s ll~ra une di\-inilO punique, 
lui fiL élever un aulcl ave c u ne insc riptio n b ilingue q u i 

- n Gr1ult . CO<'"lttf'ltl.rr. Il , JU; o, crt.« k. loe. cil. - u Jt. XI\', !!U tq. ; 
3 ~6 filf. ; à tomputr le bNu pus,.ge d'f.u.ripMtc, lllr pol. 'HJ &11. tt da111s 1..1 
flO(-!.fo pot ll>ricutt. Tbcocr. XV, t l Mf.; $-1.al. T'Ad. 5,6 Ml· \ 'ofr 1111.:a" c.u o, . 
- H o,~k. Kll,1t•1 '" · .1li1t: I . Il ,'!!, 13 , tG; C«t•'· of gr. t'OÎMI, , •. 8l 
t l m . - u O•cf'bN:l, ll;td.11, .. U· ~t. A S1bar~. C111 •ign.J o u11 ll cn. io.. . ,-t< (Nti 
sp(ocialt-, dont (1û.a)(!ùt partie dis Mocour, Hlth-a.îrN , Atl. \Gr. ltùl. Ill, U ; 
Slq\11. Bp. ~'-t•t· Po .. , ll fta po11te, , oir Plil ,. XI\ ', 1l. - 1, M tt-lot. J/ ird. 00 ; 
$1.ra.b. !GI; l,rtop li.f'. $l i: tl Trth , ,tJ lt. l . : Strv. Atit. 111, SU; Oioep. J>tt. 
l it; Tboo<r, l\', t! ; Ck. Di, . 1, U; Til. J.i,, XXl\', 3; Ptiu. /l û t. 11411. Il, !'-0: 
d . Klt.u,Hi , ,teirM• ~"'' Pr.1tflft,., p. Ut .M( . et rrcllN--J ord.11, Il "°" . .Uyllt. 1, 
!88, - •l &:1,ol. n ,f'OCr.l \ ', a!, J3; S,.r, . loc. c.if.; et l,)COJlhr. l. l. - "S.rt.l;. 
ct Cie. loc:. <il, - tt Mi.- . ll i1t. 1t.a.t. Il, Il l; Til U", XXI\' , 3; XX\111, '6: 

XXX, !o. - • 'Oil ... ,.;.. ('\){Uille l fli,. L)t'Oplir. tJI.I, GU ; IJ)pcléo Ttu.•• · · 
Jbirl . 13?8. 
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énuméra il ses grand es aclions; Pyrrhu :;, \'Cnu au seco urs 
des 'fareol ins, y la issa, lui aussi, un U~moi g ouge de sa 
piél(:. l.orsqu ·cnl'an 1.7,\ av . J.-C. , M. FulYius Nohi lior crul 
pOuYOir dépouiller , au profit d'un templ e q u' il avait lui .. 
même YOué ;,\ nome , celui de Héra Lacinia d'une pal'li t; 
des plaques d e m:lrbre ,1ui en rorm aieut la. couvertur e, 
le sénat força oo înagi s tra l à les rUJ)J)Orter, ma is ou ne 
réuss it pa s i~ les repin cer dan s l'è lal pr ifnitif 1 • 

La tète de Iléra f,,aû,tia nous a élès t\rcmcnt con ~ct·vée J)ar 
une sério 1·cmarquttbl c d e mo nnni c-sd e Crolon e( fig . t\170), 
de Pandos ia, d'llill'lé1·a et do Vcsc ris en Camps.rni c' : la 
déess e y es t représenté e d e face, Ja couro nn e sur Je front, 

les chc\'cux rormnnt con1mc une auréole 
tout ù l'entour de la face ; so n exJ)ress ion 
ordina ir cmr nt es t d ur e, pr esqu e sa uvage, 
comme il cOn\'i Cn t tt une déesse gu erri ère. 
Une tê lc colossale co nse ,·,·ée ù la b ibl io­
thèquc Saint .~1.:irc de Venise et doot la cou ­

t' i; . ~:.!.:io: . um. 1·onne est ornée d e griffons a été, par des 
a.rgorne1lts suffi sa.nls. ide nt ifiée avec ce 

typ e; tout efois la bouche dêdrtigncusect le rclè\'cmcnt des 
paup ières tnr ër icurc::; propr e ta certain es figures d 'Aphr o­
ù ilo, n'ont 1·ien de l'e xpress ion fière et dorninalri ce <1ui 
caru C"lêri sos ur les monnaies dcCroto1lO llôra Laci oienn o ' . 

Mythologie el otlribulùms . - La my tholog ie d e ll érn 
tt ceci d~ pa rti culi er, (Jue plu s qu e ))Our toute nuir e div i­
ni té il con "i enl de di sting ue,· d 'u ne pa .. 1 cnlro les fab les 
1wirnili\' eS, issues de l'imoginulion poJ)ulttire et consn­
ci-écs par les plus nnciens poètes , e t d'au t ra t>arl las 
légend es ract iccs qu e les é1>01>ées locales o nl gre il'écs s ur 
elles , C!l <1ui dun s l'art n'o1ü guère élé ex ploitées <Joe par 
l;,t peintur e tic ,·ttscs ~. Il rauL même dira dnYnntagc : 
lorsque l'on comp-0.rc l 'coscmblc des lro.dilioos l1is to­
ri<1ues re lative s à lléra , telles qu e n ous venons de les 
passe r en revue, avec lu phys ionomie qu ' llomè 1·c :u lonnéc 
à ln d éesse d ons J'// itrde cl qu e lu i ont conser" ée ln plu­
[)-Orl dc:s poètes postêr ieurs , on s 'ap crçoiL au ssitôt. q ue 
l'é pop ée ionienne e l éoli enne, en dépiL de :;a haut e nnt i · 
quilé, a. plulù l mussé le carac lère Ol'ig incl qui csL au ss i 
le ca ra ctèr e nat ional de noll'C di\' inil é . ~ca rto ns d 'abord 
tou te h1 séri e d es épiso des légc ndt1irr•:; do nt le thèm e 
initia l est laj al ousic de Héra i, rai so n des infülél ités d e 
Zeus. Les un s n'ont d 'in léréL qu 'nu l'Cgard de la myt ho­
logi e poéti(Jue, qui n'a 1nème pas r éussi à les foire passe ,· 
s ur le tard dan s la religion popu lair e ; les ..iutrcs so nt la 
tran sformat ion füclice de myth es primitif s, don t ilsa llè rcn t 
Je sens en rabai ssan t lo conniL des rol'ccs cosmi<rucs a u 
niveau de ,1ucrclles domc,stiqucs ; les ménages prin c iers, 
dès la gucrrC! de Troie, y foul'nissa ieoL de nomb1·eux 
excn1ples . Les plu s ill)po1·lr1.nls t.le ces éJ)isode.s Olll leu1· 
1)lace llOturcllc dan s les a rticl es consac rés nux héros ou 
héro l ncs qui y jon cnl le prin c ipa l Nl le ; tel es t le cas de 
la. pa rti cipa tion do 11(':ra ù ln Giga ntomachie, de son inter· 

1 Til. Liv. XLII , i; t f . IM t. b u /. Il , 1. t $; c,t IÏ IU(al". 00 Cr-otoDC, b tJr-r. 
,Ycapol. 11• '1!. - t O, ttLtt\, tù ,111t•y tltol. p. tO! eiJ,; JlîA11:l. Il , 11• 43 f;Q,; 

.\liOQO~I. Dt,a. 1, 11>1, 8 10 : S1tppl . I, 3~ . '188: r,Wluedu , n~ o.kluM 
• 1/tit u,i, p.&. ~; lmbo,c.f.CfUan.tr, J/ ,»ot•~• f r. 1 111, : l'c-tty~N lner, 1)~ • o/ 
or. coi,.,, r i, v, U, U , ~t Cll.l4l . of gr. coin,, ltal y, p. 4H) , 370; C.udo n.i, A11ltflti 
ddt l,u/iJ . ,sa,, I' · 303 ; ~liJliJ'lgt lt, ,hl ti~ , COÎ:itl, pl. If, S. - 1 0, ~l . 
Ka,.,t .... ,t lt. AUu, IX, t; e l lnlc Il, p. tll; d , \'dc t1liticUi, Cata/090 dû 
• nn11i, etc. p. !n (\ 'cniM, 18Gl). Le W~lc r odait dits prnd1t1&$ d'o~ il)ft, autq ~b 
Jouit ce>rretpondro 1.u1 C'Ollle-r dool 1H l'lw>ooa.1"'9 gt.rd~ t la tra<it. S ttp l~ 11.i, 
Co,,.ple tt1.1tl,,, 186-l, p . o,o, • t1p liq lli lc,,,t 3" !10111 J\lt I;,, WM°t.tre u,i:11,ml c-t guC'r­
ricrd&l ltr$ 'Ot\.., _.;.;n, iterCQCOJllrtt1l'1:• lcnM-nt 111r les monna.ic,sdc l.iCtru l'41>ia 
qu i f)O'l'lfflt au d t0 il l't1Ng,e de J ,1,110 IA1u1ri,110:. - 4 O<rttlite \:, Ji,r,u /m, llt . Il, 
1•, 1~ _,. .; ue< ktC!e\1 1'N!, d lffl . _ ; IJ010. li.\ ', ; ~1; \•111,JU; XI\ ', Ut, !U : 

,·cn tio,, da ns le$ myt111;s d'll éroclès et d'll êphai slos , de 
ses rcl:.1l ions m·cc les Arg onnuLC!s1 t1,·ec Hébé, 101 Iris, 
.\lédéc , Sémélé, Pt1ris , etc . Nous oc ret iendr o ns ici de ltt 
myth ologi e de Jléra qu e ce <1ui cs l ind isp ensable à l' intel ­
l ige nce de ses a ttribut io ns dans le cull c et à l'inOucnce 
que par e11es sa relig ion a pu exercer s ur la ,•ic publique 
e l pr ivée d es Grecs . 

fiêdu ile à ces term es, celt e mylhol og ie esl rorl simp le ; 
Itér a est un e fill e de Cronos cl de Hhéa, la sœur ,puis 
l' épouse rie Zeus , do nl clic parta ge la maje sté cl la pui s­
~ incc ' . C'c:sL cette <lcrn ièrc <1ualitê qu 1Ilomèra dn.os 
l'Il iade (il est à pe ine qu est io ll ,rc nc da ns l'Odym'e ) 
cxceUc ù mclll'c en relier•; et mêm e le portra it <tu'il en 
a t racé est loin d'a \'o ir la grand e {tllur c que le poêle 
donne à Athéna p.nr exem1>Jc 011 lt Apollon . Dllns ses rap­
ports a\'CC Zeus et les autres Ji cux, elle C!SL jal ouse, 
1wom1>le i, la <lispulc; elle sc li~uc \'01ont icrs contr e son 
épou x a, ·cc ccox des Olympiens q t1i conteste nt sa 1>uis­
sa nco; ; acharn ée con tre Héraclès et Dionysos, les M tards 
tli\'ins •, cllC! use do ruse 1>0ur Sàtisfaire ses ressenti· 
mcn ts cl cont recarr e1· les pr ojets de Zeus'; sou\'cnt 
mo rigé née et même ma lll·ailêc par lu i , clJe tremble;:-, 
l'occ.asion cl se t-0it comm e une femme pr ise en fü11tc111: 
une iro nie di scrète, inspil'ée uu poète p:ar fa condition 
J11ême des ménngcs héroï<Jucs <1uc lrouhlenl des amo urs 
il'rég uliê i·cs 1 u prés idé û celte peinture. ~ 1. majesté de 
llénl chez Homère r éside da ns Jcs ép ilhèh.•s qui peig nent 
sa bea uté sé vère, <lans lo déta il des c ircons\ anccs où 
:;·exerce so o action su r J'Olympc et sur les affaires 
hu maine:;; la chute même de Troie qu 'elle poul'Sui l, en 
l'CS~cnlim cnt du j ugement de Pàris, n' est pas son œuvrc, 
ma is celle de la des ti née; e t les c1t,1timen1s <Juelle s11bit 
dirns sa pCr$Onllc et dan s celle de son fil s ll éph.oistos sonl 
prése ntés nYec l' in tent ion évidente d'amo indrir son prCS· 
Lii;:e. C'cs l clu'll omèrc, poète de la race ionien ne, 1)'a 
cnlr cn 1 qu'ù lra \'ers les idées de sa palric U1lC relig ion 
\'Cnu c de ln Thcs.,;nlie et du Pélo po nnèse ; cette l'Cligion, 
s ur les côtes de l'Asie Mineure, n'cstj amaisdcven uo1>01>u­
lafrc . Aussi, à cc po inl do \' UC, l'Il iade est -clic en dC-stic· 
cord a \'CC le sen timent gé nél'al clcs Grecs d u conlin cnl et 
des ile:HJui on t fait à ll6ra un e place ém inente 11 • 

Cependant Homère a sub i l'infl uc nco ~chécnne lors<1u'il 
a foit d 'clle un e divinitèar istocratique et mCmc g ucn ièrc 1 

fllors <rue par ses or igines clleétn it 1>lulOtrustic1ue el fami ­
liale . ll Crn dans l' ll iade, mère d'Arès, s'assoc ie ù Athéna 
dan $ un e nni1nos ilé vigou reuse cont l'ê les 1'ro yens 1 ce 
q u i füit di re ù Zeus ciu'cllc les dé\'Orerai t volon tiers ju s­
qu 'au dcl'nier ''· C'es t b ien ln déesse <1ui , dans les princi­
()aux centres de son culle, mémequo.nd les préoccu1>ations 
fômioi1les y so nt domio on les, est. surnomméo ·0 1:1o~p.!1X, 
•AÀttivôlio; 1 'l'e01ra(oc, et '(OC l'on y vônèrc t\ Jn. fois par des 
cérémo nies guerri ères et par des prat iqu es emprunt c!cs 
.'t la vie 01H1lcntc de l':wistocrat ie comme ù. Argo~. ù 

X\' I, n? ;. XVIII, JliG-, etc.; d, IIN, T1t~1. 4-n; P•u,. 11, n, :i, où t lle ff t f lc •ie 
Jll.' k!l ll orae. - , Il. I\ ', :;; : d. ll vm11, l '~. 40.u c,-t à Jlu'1 , I! ; pour lCIII 
tN'"l d"or d tad ig11i" ror•te, l'Oir Il . X\' ,$5; l~iDd. J\ °em. \'Il , in it: d XI, i.nit.; d . 
Clcm. Alu. StroM . \', p.'61 tt 1, p .,113. Ccr•h1intt di,fo ilhde l~ll•llt~ , ll ffiot , 
lr l,, les ll orM-, orrlalu, pL&totii,t,oce comllM! lce nuffl c l rarc·CD-tid 6001 MUS 11. 

d4'1~ 1d.noN1; Il . \'Ill , 433; x,·111. 1114 1111.: !®. l')te h l •Pl~ tin..,, u ... Ntt .... :, 
1,p.,..~ll,l.~ ; ll . l. Ct t ; XI\', 1:.3:; X\' , :S; cl . li e• . Tlt~t · 4.J.I, '):i~. - 1 l i. \' Ill , 
,l-06: 1, 3,.,: \' Ill, U8; lf t"' " · Ap. f"rl/li. l'!''l': d. 8tym . Ma9J1, ri t, 4' et Sebol. 
li. XI\ '.~. - t /1, XIV, !JO&f\,; 1, :iSf ; X\' ,!:.; X\'111, tl t; XIX, 03 ,q . - t Il . 
XIX",:t1; XtV,!:M1111. - 10 Il. \' Ill , 400; X\ ', 11 fi,jl, ;d. f"roWt ad \ 'ir,; . è d. \1, St 
ct lïnt crpd( al io11cot mogociiq11cehc1 r rc.llcr. Gri«A . M ytMI . 1, J'· t a! fl f , - 11 Sur 
ce l)Olat tpéeU I, ,·oit Wclcl:N", GrittA . G« lt tr ldtT , I , p. H l *'I· - u /1,.1\' , n ; 
V, 711 t1i,; \' Ill , J30S<1, ; XXl,4 18 .q. 
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Olym1>ie, ù 8g inc, à Samos, à c .. o tone•. Wclc kcr a très 
juslcmcnl l'Cmarquo c1uc le cullo de Héra, d 'abord flx6 
sur les hauteurs, descendit peu à peu dans la. plaine avec 
le progrès de la séc ur ilé et de l'orguni salion polit iqu e, 
et qu'en émigrant des c..1.mpognes vers les villes, sans 
cesse r d'é lre une div inité de la nalu L-e et du foyer , elle 
devint et la re ine d es tli cux et la t1ivin il6 de la. nobl esse 
guerrière, dêpoui11an l ·so n c:1ractère rusl iqu c au prolil de 
Gaca cl de Démèter u,·ec les,tuelles son èh·e offre d'abord 
Je:; plu:, grundcs ressemblances~. Les chants héroîques 
en l'honneur d'Achill e et des Myrm idons ne lui don ­
nèrent pas seulement. la majesté royalo, Ja digne p1·cs­
tancc de l'Opousc, souvc1·ainc dtHlS l'f.tat comme clic l'est 
h son foyer; ils canbcllircnt encore la cêl(>brat ion <le ses 
mes par l"éMmenl suer r icr qui foisai l réclnt de leur vie 
de comb ats cl <l'a vcnlur es. c ·esl ains i <1u'à l'aur ore <le.i; 
lcrnps hi stor Îl1ues, grùce ù. ceue inOu cncc des Achéens 
(lui impo sère nt leur d i,·initè nat ionulc aux Doriens immi· 
grés , ll érà concilia dan s son èlrc l es qualités et les prér O· 
soliv es en appare nce o pposées, la gN\cc et le cou rage, le 
charme et lu majcslé, la ru se et l'espr it de dom inuli on. 

Avec Aphrodite , mais oulreinenl qu' elle et ayant elle, 
Héra est u n des ty pes de la bea u lé Cér'ninine'; cl même 
chez les Spartiate s, les deux pcrso nnificalion s se fo ndent 
en une seule, par le cul te de llérn- Aphr odilé, div init é i\ 
ln<1uellc les mèL·es sac rifiaient quand el les rnuriu icnl Jeurs 
tilles' . D'ordinair e , ces deux diYinité~ s'oJ)posc nt en cc 
que ln bea uté de ll éra inspil·e le rCS))Ccl plutôt <1oe le dés ir; 
Homère J'appelle vénérab le; dans le j ugement de Pûri~, 
Je pr ix lui éclinppc 1 n on p:trcc qu' e lle esL mo ins belle, 
ma is 1><1rce qu·enc désespère lu passion. llllc a ln gr dce 
imposante cL royale, lu d ig ni té qu i u conscie nce d'e llc­
mêine' 1 un U)élange de gravi té 1naternellc cl c.le cha rme 
Yirgi,1nl' . 011 a rcma L·qué avec raison q ue si 1a J~gende 
lui donne ll éhé pour Olle, les Chn,·itcs d 0abord pour filles, 
ens uit e pour cornpngncs, cHe n aussi pour fils A1·ès et 
lléphais tos •. c ·csl par cc mélongc de séduct ion et do 
rorcc <1u'clle dompte so n époux d ivin et (Ju'cllc endor t, 
le CM ecJ,éan l, su prt;,·oynow• . Pour caractér iser ù la 
fois le cha rme phy:;iq uc c l la foscinnlion morale qu 'e lle 
1,roduil , Homère a deux ép ithètes : e lle a le teinl blanc 
cl br illunl ,1ui frHppc s urtout dans ses bras nu s, ÀtuY.W­

lno ;, c l c lic csl ~oIDn:1; •. Pour les uns, ce de rni er <1uali ... 
flcatir sig n ifie sim1>lemcnl qu'elle a l es ye ux srands et 
très arr ondi s; pour d 'autr es, c1u' il y a daus son regar d le 
signe de la rorcc iudom ptable el tranquill e<1ui bl'ille dan s 
le r egard du to.urc..iu, et cette exp r ess io n spéciale, uinsi 
qu e le démon trent les ehef.s-<l'œuvrc de la. stalunirc 1 

viserait p lutôt Ja posit ion des yeux ,1ue leur form r . Over-

1 P•-a . ,·, 15, , : 14, '! 1q . : Pit:kl. x,.01. x, !-! : ()lymp . (Scbol.), ,1 1, 1st tt 
\'Ill, IU; Plut. llttMtr. 13; .\l bto. XII , 30; Polyatl'I, Sirat. 1, U. -1 C,.fttJi, 
God ltrl tftre, I, 1•· 381 : tf . Ro,d 1N'. LtziJ.'Ott, 1, p. !098. - i 1,e. fpitla~tf!t 
qu:i d&.igi)(llt N 1'e•ut6 MIil : -tltoi>:, c•-r-i•, ~l• ,• ' " 11t'1.•v ,il •; ti•·-· · ~ 
pJ:• •l'-t '-ti n ~, tk. 1/yM.tt, ~. t!; ll y1m1. l 't# . ,U , Sur l'idél.l de 11Ca1.1t6 
•1venp rhe n1- 1Ura,, ·oil' Ond,cd:, K1m, tmytlt . li , 1, p. U .q . 1~ opinioo, citkt 
tl dij,Wlttf , - 'P111t. Ill , l i!, ~; d. let ~•U....-uT• Je l,ttbo$, &bol. Il . lX, 
1n tt Alhtu . tHO ff. - 1 ForMh.~ C-ONfÔll. \' i rg. At,i, \'Ill , 31). - • Die N-1. 
••1•i -, , u. 1t 1-.i• ('Il (li,.-N liMit; p,.._.,. \' Ill , ~-?, '!; Il, 38, ! j $cbol. J>iud. ()/, 
\l , U t~ er. Pr<<lh'r, G,.Jttlt, JlytA. I, t JS. - 1 lf r5, Tltt,og. t! I ; llolll, Jl, \ ', 
U !: OJ. XI, 601. Su, ..... rappo rlt 4n Cliarilfff' l del lf ra , , oir é:.a,m.u: ., p. l G4!, 
el Wtlde ,, Gri«lt, G«Utrl. l , ia &q.; i:o. - •li.X I\' , 1.n.ua . - • Pour 
la disnistloo de ullo dtnUre fpil.,ètt, •u poiftl do nie de la po&io d dts ub 
rlut~ ~ . 1oir l\ofl\.er, Op. cit .l , p. t U;W tlc.LC',, ()p. cit . 1, p. 31Ci; li , l!8; 
O. )HUN,. l/ a$11.fJf!t(lt, p. 3$'!; ( l t•r toul Onrb(d, Qp. cit . p. Gl 1(1•: 8tva11, 
OJl. Jtlr l1t1t/1. 18W, I"- l'H, prêt.tD141t .J«f•llro loul l'klf-,1,I d' lff n &s l·P'· 
llltltt ~ - ~l ~,;,,;._. - •• .\,.,...;.\..,. , Ml <'•• 1>lo) f d 1,i ll ombe p<Mlr llflèl'.W', 
.\odto«n1q~. Arflf , X.\lfi(~, pour del ft'n'l.tl l~ auMi ; diei ll &iode pour f-1,,.. 

bcck, qu i n discuté ln <1ues tion à rond, a montl'é d'abord 
que Héra n 'es t pas seu le appelée fl•w~" par llomèl'C c l 
pnr d'autres J)Oèlcs gr ecs '°; ensu ite que Poi>~1; n' csL pas 
un synonyme de •o.vt~mti;, et qu'enfin, s ' il rau t l'inl c rpr C;lcr 
comme l'exige l'u sage, pa r l'œil do la vache, cela do it 
signiOerquo Héran le rega .. d prorond cl immobile, le con­
lrairc de ce lui qu'on a1Jpeluil il1xw~1;,l eq uel impli<1ue une 
mobilité r ieuse cL sensuelle; c·csl le rega rd rêveur en 
même temp s <1uc séduisan l , p lutôt doux qu e sa u\'a gc , 
l'œil c1uc les Jla licns appe llenL occ!tio 71e1ante, 11ui nou s 
sédu it dans le, bu ste d e ln Héra Farnèse, dans celui d e la 
HfrnC as lellnni"; c·csl celu i qu ·a so u ligné ju squ'ù rc,a­
gérntion Jo peintre qui, dans la fresque do Ja maison du 
poè te ù Pompc1i (lig. 3835), n r eprése nté la déesse, nu 
moment o ll Iri s J'amè ne à Zeusn:, pu d ique e t effarouché<', 
pour l'union sacrée. C'est lui aussi qui rait en partie la 
beau lé clc ln tête de la ll ér..i Lt.1tlo\'isi. En ram enan t l'épi· 
Lhèlc de~ ... ~,, à so n point de dépa rt, il cs l poss ible d'y 
YOir ù la fois et le so uven ir de la ,·ache1 animal ::.ym.bo­
liquc de la déesse , c l l'idée de ln lun e, cc sr1111d œ il de 
la ouîl 1 dont ll él'a es t pour la mythologie l'éccntc une 
personnifica tion : n oscher, qui a défendu cc sys tème , 
r ema rqu e que Séléné est , e lle au ss i, appelée ~owni; ", 

En tonl qu 'é 1>0usc de Zeus e t chcf-d'œuvrc d e ln beau lé 
féminine dans son expr essi on la plu s ëlcvéc, Héra est lu 
protectrice de lo. rem mc à tous l es âges el dan s tout es les 
condit ions do so n ex iste nce; clic es t im ·o<1uéc dan s toutes 
ses éprc uYcs, p::irliculièrcrncnl dans celles tic l'c nfnn . 
teme nt 1'. Elle csL xcvroty-&fo<, prtp osC;c ll la garde cL ;\ 
l'éducation de la jeune fHlc, qu'e lle orne de ses dons, 
ln beauté c l l"int clligcnce. La légende lui a donné 1>ou1· 
Olles les Charites qu i so nt à l'or igine d es 11crso nniflc.1-
tions de la grâce cL de la rorco cro iss.nnLes : Phid ias a ,nis 
Charis ù côté d' elle sur le soubasseme nt du trôn e de 
Zeus Olympi en "· llllc a pour compa s ncs les Horac qui 
représente nt lout ce qu e Ja vie npportc à c luH1uc inslo.nL 
d0agréoblc cl de bicnra isanL" : la statu e colossa le 
de Héra par Polyclè te p ortail dan s sa couronne les 
figures des ll orae ·et des Chari les"· Ello a en lin pour 
com pngnes les Nytn(lhes, celles du Cithéron dan s le culte 
do Platées, celles du Ocuvo Aslérion à Argos, <1ui fnrenl 
ses nourri ces, ce lles d e l'lmbr-u sos à Smnos 'lu i pt1rlic i­
p~renl ù la rondnlion de so n templ e" : or, s i les Nymphes 
rnppellcn L q ue le cu lte JP Héra. es t issu d e préoccu pation s 
<'hompèlres, elles so oL nu ss i, i.\ d'au tres égarc.ls, les pro· 
tectric es de lajcune fillr c l lcsg urdicnncs de sa.beaut é". 
Enflu Hébé est la fille Je Héra, en lie l'S avec clic dan s 
nombre de légendes, comme le d<:mon lrcnt les monu ­
men ts flsu r é-s; c itons ent re aulœs un vase (fls. 1 l il ) 

,.rpbonè , chfor Piiidart pour SflfM , Tliyoof. llu .. 011ia; ),--«: d,n: ll omfre S*Jr 
\ID~ Ntr-6dc et dt11t m.orltl le,( /1. lVUI, 40; 111, U 3; \li , 10) : cbr 1 His.ode pour 
\ll'ICI n,yrropho (T.\~. 3») ; (-htl Pùtdare pour ll armoot. {PylA. Ill, t t): d . Uy.,,.,,.,. 
Ao!ll!.:ll,!:; ,l.i1tleol. Poku . \' , 1'>8, S ; ll erch. ,.i:- .;Einta th. /l , p. UI, l,!t . 
Cictfo n, 6a,n1 fN lctl~, donnie l'ff,il'*t • l ù funMi~ Clod~,ù ...atll'ftse de f•ttiu.;. 
<0 111ine Wpolli, l'a>"•it appliqute à A!pt.~. rt,tc ln te.n t Ztin a lite d'oipo 11. 
\'eir 0 ,t":rbttk, Op, ti t. p. C.S, t":I a1a11t lui Wtld,u, Grltt/1. C«lttrl, 1, 37G. 
- 11 01trl>tc:l , /1,ùJ. Il· '3 , 1>, ti1; tl Ath1~, IX. 1, '!, 4 N $, t'lt. Cf. 111,,,-«, la tf!l.o 
d'Oty111pki-, tl fr,f,.., I• ttt e Llldo,isi, - tt Cher-~ , Allu, X, Il"' !.8 tl lt'1lt, Il, 
p. 1'1; H~IW' , , J,,uik. I'· !1!7 . - U R0tditr, Sttul~tt. tk, Il, p. 36 a,q. d 
J,,tzik. p. '!0,7; Pind. QI. Ill,!&; Atte h. $rpl . TIi. m; Prr,. U i. rour la u cbc, 
P iDd,.1Ye111. X,t! aq.; Pau,.\', 16, ! ; IX, 3, , . ttc . \'or. IO, p. $G1 ~hq. (l laoo~dil, 
Plt'W, d1ct P'ttUtt , Op. dt . 1, U7, t. - I l. Attd ,. Srpt . n . tl7; Eurip. Jl tl . 
10, 1; R I. G14; Apul.J/e l . \ ' 1,4. -••Pau,. V, 11,i ,- 1'/ 6id. li, l J .J; cf.1 1,>u,;, 
p. '! 19 ~I tq. - 11 Jd, Il, 17, 4 . - Il Phit . Ari.flid. tl ; Pau, . IX, '!, .S; Il, 11, ! ; 
Allito. J:V,p. 61!b. - 1t Elin sont ap(ltlffl. •"1•!1•,.,; 1oir Prtlk:1', Gr. Jlytk. 
1, p. Sff, 5')9; (t L(,hF1,, J>op,Ml, ,h{,ad: ~. tl tq .; d Wtlc l n, Crittll. ~tlff' · 

kltl't, p. 31!. 
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1>eiot rc)lrésen tanl le ju gemen l de Plir is, auquel elle as­
siste deboul, appuyée sur l'épaule de sa mère, dont clic 

Fig.4111. - 111-r,aet lltl,é . 

reflète la gr:lcc impo­
s:mlc 1. 

Nous avons <liL com. 
rncnL co qualil6 de 
T!ltt'oc cBe pré side au 
mari:1ge s. commcnl 
dans la cérémonie du 
icpO"; y&:,,-0;1 l"é1)isode 
t;:tl)ita l de son culte, 
se retrouve nt toules 
le:; 1>1·ati(1ucs1 Lous les 
u:wgcs en honncut· 
che ,. les d ivers p eup les 
pour lâ célébra tion des 
noces: le MJ>l su i\'ttnL 
la coutume l)rîmitivc-1 

les sacri fices cl les of-
rran<lcs préparat oires; 

le l>,iin apporté )lar les vic,·gcs /outro1ihores, lo. toilcltc 
Je la 11Hlriée1 le cortège ouptia l. ll~ra est l'ha0ixla~{n1ç1 

lâ pronu/Ja pur excellence, purce qu 'elle est l'épouse 
idéale•. Elle remplit ces fonct ions dan s le co,·tège 
des dieux nprès y avo il· figuni comme fio.océe. Sur un 
bas-relier de sty1c archaî <Juc de la , •illa Albani', au­
quel nHllHJUCnt ma lheureusement tleu x figures 1 nou s 
avons l'asst"Jnb léc des dieux condu iso.nt Héra e t Zeus li la 
grolle nupl ialc. Héra voilée baisse les yeux 1iudiqucmcnL; 
sa main dro ite soulève le voile, lt:L ga ocho l)Ol'lC le 
sceptre. Le pendant de celle œuvl'O nous es t fourni ptu· 
un ha s-,·clicf prov enan t de Corinthe oü ll érà rcm1Jlit les 
fonctions de pro11uba aux noc es de so. fille Hébé avec 
Héraclès; e lle y est groupée avec Apollon, Artémis c l 
Hermès, cl précède la f1ancée, que condu -isent Apollon et 
Pcitho•. 

Héra <Jui nssiste la jeune tille ju squ'à l'in stant du ma­
riugc•, Héra au temple de la,1ucllc les jeunes mar iées 
vo nt déposer leur voile au lendemain c.lo lo. cérémon ie \ 
es t aussi la divin ité <1ui am<::ne ù bien Je dévelo1)pement 
du fœtus au sein de la mèr·c et <1ui ass islo la femme dn1lS 
les douleurs de l'en fan tement. A Athènes, en Crète cl à 
Argos, elle étai t i,woqu éc sous le vocable d'll ilhyir.'; 
chez Homère cl chez Hésiode, les Ilithy ine sonl ses filles• . 
ll.n11,·1A, dont le culte est mention, 1û à Agylla 1 dans un 
temple d'or ig ine pélasg i(Juc, u'é taila utre <1ue llfra à l'or i­
ginei ù. Amnisos 1 en Crè te, on montrait une groue où 1 

disnit.-on, Héra a"aiL mis au monde les déesses de la 
p\trlur ition 10 • SuivnnL le principe rnis en rel ief pttr 

l OJ. XI, 601: JI. \', 'tU; Paut, 11, 13, ). I.e \ Ue a l'F.nnit~ cle $1.iJ1l­

Pll~~'I), cl Id. Co111ple rf',ulu , ISGI, 111. 111, 1•. aa : $tf"11o!1a.u-i, \'u t'.1t1a.u1ml,mg 
Jn- A«U. /irt1>1itdf}e, ••• 1801; Ol·Nbeck, .u ia,, X:, a; (;r. füo11, llal. lllttt. Il, !! ; 
tl Wc,ldf'l', O. I. JI, p. 116t l t,- tTn.; to dorl«i, t,.lgotfla.il J4.i,.•(, -1 \'ol-" d· 
d~. (;ul~ d.Argot, de Pl11tttl, de ~ 11t01, de Ca,11,lc c,l d'll tnu io1"6 (1•• i»rliic, 
pr«ul11t) ( l Fot~l(I', Di, llodr. cit "• Ze•• 11,.d "-er ll tr.t, p. tf &If, - 4 o,-tt~ 
*1.:, ,\ llu, X. n• ~: el p. 174: Wtlthf', ,httlke Jk11JtM«drr, Il. t.a.b. t '"' 

p. I.S; Gtrfi1.rd, Gt-1111111.1;11, AU.a~Jl. 1, fa.b. I&, !; J>. 198 et :Ill . - 5 O,·f"rbttk, 
Atlas, IX. I) • !G, p. !7; cr. Arc,\. Zeit. t8SC, p. !01; t'l J.'.ll 1M, 1116'. r. u . 
- • JA Gaid Jura.il pa.r Utn. Gdtli~ _. &t ftlllnte ; Poll, Ill, 3S; Sdio l. Arl,top,b. 
Tltum, tU ; Apoll. Rhod. IV, !14; Oiod. \', 73. - i Arc-l1il. /Mgl'lt, 17 tGcrgl:). 
- •Il! an.i l • Allihl,e.,s und~ ... ;d'lltrt. a, -~ le ,oea.blo tm .• ~~••: f'M/41 .. XXIII, ,:o. Pour la Crttt-, rlc . n1ir ()d. XIX, ISS; Stra b. Xoir t76; P&u.. I, 18, 5; C&Uim. 
Dll111. 1$;Apoll. Rliod. 111,317; Jl f!Sycb., . &.: cl. ,un-rn, p. a83c l ,. - Il Il. XI, 
!:10; Utt, ~ - tt!; d. l''iod:. A·t'llt. \'Il, 1 311.: ScboJ. Apoll. Rh,oJ. 1, 1, 1; 
,l ,111.\ol. /'41. \ 1,!U. -10 Wdd,~. Grl.ttJ&. G.kttnl. l, 3H 111. - !• 0 . i\liiUtr, J"1ro­
kg0Me 1tt, tlt, p. ti'J "I• - Jt$u îd.,. &. · u~ • .i... llf.oqMCriau ,11yl.1!dlo , co11u1110 

lente Co0 h, IJ: \'Où-01crbttL, O. I.U,r . l 7aq.; cl lattJ,.-odudMlll1,p. JS;b fi;vre« 

O. MUiler, Jlithy ia ne devai t Nrc d'abord qu·un vocable, 
qu i , personn ifi é ensui te, devint une divinité ù JKll'l 11• 
Nous avons ment ionnô Jèjlt les Jeux idoles d'A1'go:;, 
l'une de Héra avec les ciseaux, en qualilé d'ôp:?a>..,rrôt11J~, 
sngo .. fcmme <livinc 1\ l'nutre représentée su r un vase de 
Berlin avec les allribu ls de l'ure el du flambeau, <1ui ont 
la m6n'lo significnlion u. Ces ronclions spécia.les 1 la déesse 
s'en acqu ilto dans la légc11de, en hàtanl la naissance 
d'Eury,théc pour rct,irtlcr celle d 'll èracl ès, en em1>échanl 
lli lhyia d'assister Lnlonc ù. Délos 1>0111· lo. na issance 
J'Apollon 11 • Soc.l'ale, ms d'une sage-femme et faisant pro­
fession d'nc-coucher les inlellîgcnccs 1 aimaiL ü Jurer 1mr 
Jléra 1J . C'est à cc ])oinL do vue su rtout <1uc la 1n1renté de 
ltt ll éra des Grecs a, ·ccfa Jun o des J.atin f) saute m1x yeux; 
et noscher , <Jui n'a pns eu de peine lt dé1nontrer que cette 
dernière est avant Lout. uno pcr·sonn îfication lunaire, 
s'esl se1·\1Î de celle parcn l6 pour dCmonlrer qu'il en était 
c.lc même de llérn " · 11 y a cc1>endtrnL uno dilTCrencc <fui 
lient au gt:nie des deu x J>Cuplcs, au cnracl.èrc idénl de la 
poésie cl do l'a rl g .. ces int imement mêlés aux croyonccs 
relig ieuses. :-ilors que chez les Romains l'ê tre des d ieux 
êst surtout l ié aux réal ités prosuYques de Jn. vie. Juno 
fl/u o11io,P-r1muba,Lu cina 1 

~ , prés iduntù la menstruation, nu 
mariage cl à J'enfo,Hcmcnt, a l'n llure maler1lellc ou plutôl 
mn tronalc qui faildéfa11Lù Héra . Onarcmn« 1uéjustcmcnt 
que l'un ion sacrée ,wcc Zeus reste stérile dans la légende 
(une seule tradit ion en füit naîlro Hébé)•• i d'au tro J):.lrt 1 

les représentat ions, à sup1>0.ser <1u'clles soicnL certaines, 
de lléraa llaitnnl l lér:.tclès sont rée.en les n; el l'observation 
d'un Alexo.ndl'in qu 'a ucu n des fils do Zeus ne J>Cut entl'Cr 
da1ls !'Olympe s'i l n·a tcté le sein de Héra 1 comme aussi la 
fublc de la voie h1clèe issue du lnit de Hé1·a , sont des fon 
tnisies poétiques c1ui n'onL poinL d'écho dans le culle et 
les 1>rnli<1ucs JlOpuluircs•• . 

Cc n'est pas ici le lieu d'entre,· dans la discuss ion des 
divers systèmes c1ui1 dans l'ant icruilé cl de nos jours,on l 
Lcnlé de Oxe,· la nature propre cl là sign iOcnLioo or igi­
nelle de Héra". Tous sans except ion se fondcnlsu1· des 
considért,tion$ t:tymologi<Joes q11i1 <:gaiement J)lausibles1 
se détruisent enlrc clics; il nous suffirn de Jcs indiquer . 
Les théol'ic.s <1ui sont à peu 1H·ès abo.ndonoécs JJar ln 
science so nt d'abord celle qui , . ._iuachc le nom de lléra nu 
1·::idical qu i a donné hen1&, etc., cl dédu it toutes ses 
influences de la <1unlité do n)ait rcssc souYeraine0 ; celle 
qu i, a1)rèS Platon et les stoïciens, ro.Uacho ce nom à G.~? 
cl foiL de la déesse une pel'SOrHtHication de l'atmosphère 
rcspi rab lc 13 icelle enfin qui y ,·oil le pr incipe fécondanL 
et mobile qui, va,· sou union avec Zeus, le princi))c J>er­
manenl, ac tive les produ ct ion s du sol et hi propagation 

est l'Ufrt. (l ',\rgo, tur le rue Co.MIi, U °"''• b cell•du naed e Gerlû1 rtpr&tot.t.nl 
\1.00 idole aua!.ogllt'. Cl. Gtrl1&n:I. Dn-11,., ,h11ib Dildlf't'rM, 1>. !ISO, u- lJO!. row.r 
l'an: d le llam~u.•y..t>olel deladéliu1111c~. voî, Il. XI,,~ sq.; Pau,. \' Il, !J, ,: 
et Wit&eltr a,p. Pa11ly, fl citl'"evc t. IV, p . S81; PttllH", (;rieclt. JlrtA. 1, p. us , 
D, $. -1' JI. XXI, ll t ; //yum, Apo-r. D<l. Of. - U XfflOflh. Mtrrt. 1, $, $ d to.,.. 
,·e•l •illeun. - 16 l'tosc.ber,S/tn/ ir~, Il ,, M(, ;po.ui•; t'l Lttiffl , J, p. t,OU-.q. ; 
Il, !ii4aiJ. - t1 Yoir plu, bu: JuooclM'& l«IAliœ.- t1Gc,rt1ud, Griedi . • Vyllt. l, 
§-!30, •· t ; l'au,. Il, li, 5: Scltol. /l, J, 1»9. - lt\'olrerpend~I PH&, IX, H, ! : 
Oiod. IV, 9 : ,liuA. l'ol. I l, 5$9. L• , t1l1a1! as. îtl! du M°IHN Chiara.nllOoll aUaiWlt 
un f>1~fAnl 1M1 rt 1~tc pa, 11&1 : flWlit dt'll \'a$Ct peints Jffl1 1t, lra.itc•I ni rn,oli/, 
\'ol" O.Jd,n, \'11-1t'#11t1111111l. ,tif J.f.t11tlotn, n-o GI 1, tl u.a miroir (lîg. 115-1}. Crr!1an,I, 
h'c,,,,k, SpJrgd, liG.PO\lrl•sCatw, n, (r Jla,N>PloCl~m . l, i. -tot:rato,I . Kohu t. 
U ;d . r~lkr, Gri«A . Jl/ytA. 1, p. no, 11. t. - tl \ "oir ltOK.!i,e,r, Lt~iJ.w., tle . 
p. '!106 ..:1, - 12 Rocllicbt r, K11A1l111ylAol. Il, !'!I; O. Millier, Prolt'golftl"M, 
!U . de. - t2 M~t. CMt, 4t'; ~t les W>feicn,: Ci,e. Nol . J)cor .11, 'M, 66 : .4.wg. 
Ci~. Dt(,,, 10 ; Pott, B1y,,1ol. ,.~o,uloM"ltf~, 1, 100: •·O('r1ler, Die ll od.r~l lllu 
Zn, llllld tkr li('r«, r, IG, etc. rHulk r.u Wdtbr. Crieclt. GHll~r l. 1, 
J>.t1t ,q. 
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de l'espèce, mnb; qui, cnt runt en conniL avec 1ui , se m a· 
ni reste J>.'lr des phénonièncs de deslruclion cL de divi sion : 
cc système se rccommam.Jc sur louL du nom de Pre Il cr 1 • 

Wclcker csL le plus détermi né des mytho log ues m odern es 
qui YOicnt dans Hérn une pcrson niftcalion de ln. terre 
(•,•) cl<tu i expl ique le h,o, î"~°' P."' l'u n ion <le ccl é lé­
ment O.YCC l 'air humide in c;::il· 1tô dans Zeus' · La 1>hilo­
sophic d 'llm pédoc le cl celle d'"p icure en :waie nl tiré des 
développements, doul l'écho surv it chct les poètes 
1:ttinss; on couonit )es beaux ,·ers par lesquels Lucrèce 
et ;). sa su ite Virgile 4 on t cêlêbrt! la puiss:mcc fécon­
tla.ntc <lu dieu des régions éthérées lorSl(uC, sous la forme 
de ln J)luie, il descend au pr i ntcmps dans le soin de son 
tpouse , la 'fe rre . La théor ie q ui ,•eut ~111c ll l'ra. soit un e 
diYinitô de la lumière en générn l , et d'une raçon p lus 
SJ)écialc une div inité lunnil'C, a él(: cnl rC\'UC pnr Gcrh::-ird' 
et. défendue, avc.c un g rand lu xe d'urgun'lents qui ne sont 
p:ts tous convn.incnntsl J)rtr noscl ,cr; elle coff11>tc aujo ur­
d1n1i de nombreux pn,.lisans ' · Mais elle n'ex plique 
d'une man ièrcstltisfü isnntc ni le mariage sacré à YCC Zeus, 
ni les mythes qu i melteri t lléra en relat ion twrc cer taines 
divinilés souterraines, avec les Titans dont clic l'CChcrche 
l'àll inncc contre Zcus,nvcc Typhnon Clll éphnis tos <(li 'cllc 
engelldre sans la pn.rlici1>ation de Zeus 1 npl'è.S ,rue 
celu i-ci:, seu l cngend réAthêna. Au conll·nil'e, cc.s mythes, 
donl ln haute anli<1uilé n·esl pn.s contestable, h·Ou\'Cnl 
<lnn$ IC système de Welcker l' inter prétntion ln p lus s imple 
Cl la plus 11'llUl'CIIC '. 

/leprésentation$ arlistiques. - Nous U\'Ons ment ionn é 
à leur plnc~ celles de ces représe ntations qui s'offrent à 
nous com,ne Jes monuments <l'un culte Jétcrm iné; il 
nous reste à fnool rer l'Cvolulion du type de 11 éra dans son 
ensemble, depuis les xoana gross iers des prcm ie1·s :\ges 
jusqu 'aux œu ,·res les plus réceo lcs 8• 

Ocs plus ancic ,rncs iJ conv ient de r tlpprochcr cruclqucs 
figures crnpruntécs à des vnses soil authenti quement 
archarques, so it affectaot les formes de l'archarsme. A la 
llér:, du vnsc Coghill (fig. ~158) cl du vase de Berli n , il 
fnul jo indre celle d' un vase de la collcclion J:\lla à lluv o 
c1ui l'Cpréscntc l 'onlèvcmen l des i~cucippidcs' . La déesse, 
dans l'att itude habituelle des xoaua, les pieds join ts, et 
enveloppée d'u ne ch·apcrienu x plis droits, porte lo calathos 
en lêlo cl s':tppuie de ln main d roite Sul' un long sce ptre; 
ln ga ucho tient unê 1>atèrc H1• Sur le \'USC de. Mid i:lS 
(fig. 2-i~JO), nu Jlrîtish Museum, le scc1>trc manc1uo cl le 
calathos est r emp lacé pa1· uno couronne r adiée; pour le 
suq)lus, c'es t ln même iùole 1 1 ; Overbeck les n com 1H1récs 
toutes deux n"ec celle ,1uc, su r la fr ise de Phigalie, cm .. 
tuasse l'une des fc:mmcs pours ui\' iCs pnr les Centnu1•cs 1'; 

1 Cri,td. M!JtAol<;qit, 1, 1'!8 tl U! 111,; O. Curfon , Gl'wml:i9e, tic. 117, 
- t /6iJ . I, p. 3;; 611· c-1 :IG3; .an.n l hli,Cttu.M:T, S11tt.klik, Ill, !11,clc . -' Oiog. 
1.atrl, \' Ill, t, lt ; }ÀJli l>, l'M!J,1'l3(N.auf\); Ya,-r, LJR(J, l ttt.l, li&c-l G1; l'.>ful. chn 
r,.w1,, P.,,iq. "'· Ill, 1, , ; S4ob. Bel. pAy1. J, 71, !:'!. - 4 1.uc:rtt, U, ~; \'i,g. 
Gtorg. Il, 32J ; Sc-n-. ,t.t. l. ; cr . .\ba-ob. $411, 111, ,. - • Crittll , Jlyllrol . 1, 
l ! U-, t; UO, ~; U1 : Gt•. , l ~clf'nt , AUlfA11JI, ll,J!4. -' J105eht r , St-.di"", t•lc. 
Il, ioil. c-t p,u,im . ; ~ikon, t'k . 1>, !087 ,-q. ; d. StLwufJ, S~iote, .tlorMI ,11td 
Slmttt l~l i11.18,\ ). - i I l. VIU, ,t;f; TAtt>I· 0?7;0.,. \'Hl, !ll! ; R/y111. Mt1()tt. 
n:, ,,: 11pm. Apolt . PrJtA. 1!7 11/f,: 5' 11411, /t , XI\ ', !:9l; Wt>kl.tt, {)Jt. d t . 
p, 1;c; a utNI k'11i..ti..-e t.M'I. Pl"t'clltr, Op. t.it. 1>· I U tt Gtth.arJ, Gri.td, Jfy/111, 1, 
§ !?.!. - • N°OIH fllÎ\'OIU fll'<*IUC ~,toul 0"1'bet k q•i .a fj)ll isf, la matilNt : 
K11..et1MytAol(J!)lt. 11, l+'!'(ll ; ,\l i.a&, IX cl X. \'ogd , t.lw,i lto.cl,tt , /,uikOR, t>k, 
p, !lt?-1 133, 11·.a gu~ (àit 'JO$ le rkuMtr, Cl. ('fflt~n l l,h1c-ll(',..\\ 'it5t l..-, f"7tJt. 
W111dr, d.tt-a.Ut.11 K111ut, Il, ta.b. l\1 <'I \', u .. Si lt. (;(l; f'l ~u~el.t' r, Dhtk.Nl. Jt• 
kl4JU. Allertltlt.ffl,, 1,)1, ,'-St,q . - tl"o•ukiptt111iffe l lettto od , l'OirC tt baNI, Alflikt 

Dild~kt, pl. en· etpl.o oco:,o "' 5ttt; /Jnli,u 1111lih ll il dw rkl!, p. !C.O, n• 00? ; 
Allu d'Ol'ttbttl, pl. ""•, el p. 11 &If,; rtpr«hicel•" d('tl 4111,1&lrt ldolff kl dtff'S. 
p. li, fig. taled.- M C«télog,t, cf, toUt:i°"'tJétt« i111 R w:i:o, D4 IOk. - 11 Drl• 

d 'nulr cs ,d{lnS ces di\' erscs figurcs 1 ont cru rctrou,·cr Arté ­
m is. C'est un e r emar qu e l(uc suggè re le plus gra nd 
nombre des rcprC:senliltions de Héra.: c1uonc.l lo se ns d' une 
lége nde csl v;ii;uc, les nttl'i buts de lléra son l pnr cux­
mê1ncs tcllcmcmt peu cnrnctérist ic1ues que l 'iJ en lificatio n 
res te incertai ne u . 

Sur les vnsc.s à figures noires", Oil Héra se r encontre 
l'll rcmc nt , Je \'Oile, <1ui pour ra it sur tout la dist inguer, 
mo.nque le plus souvent, nlors qu' on le rencontre pl'esque 
toujour s dons les bas -reliefs cl les tcrJ·cscuites d'un c..,rnc­
tèrc nrchat<1uc; se ul un \'asc de. style ionien nous offre ln. 
déesse rwcc cet a l tri but, qu 'elle relève pa r un mou\'erncnt 
c1u'on a cru à tor l-1>nrodiquc 1

" . Les , •uses à ligures r ouges 
ht l'Cpréscnte nt d'ordi naire ass ise sur un tr ône, a lors quo 
les autres la mont rent pl us sou" en t dcbo u l; le cas le plus 
fréque nt csl celu i qu i ln mèl e à ln scène du jugement de 
r,iri s"; mème 1/1 clic csl d ilficilc à dis tingue r tl'Aphro­
c.Jite, cL les Oours, dont Gerhard a pensé faire son nlll'ibul 
caractéris tique, npp.,'l1·tienncnt tour à tour à l'u ne ou 
à l'au lre. Le sceplrc est pour clic un e cxccpHon sur les 
J)lus ancie ns vases i il csL hl règle sur les plus réce nts, 
mois il est do nné nus.si; \ toute autr e dh1in iL6. En somme, 
cc qui pour rait le m ieux fa. faire 1·cconnail re, c'es t I<' 
cafothos 011 la couron110 do rormo ôle\'éC (stiphanos); il 
semble <1ue cette dernière coiffure soit pl us a ncienne <'t 
,1uc l'o.ut .. e oitélé mise en honneur plus tnrJ 1 1 • 

Parmi les symboles extraord inaires, cmprunt l's :'t ,,ucJ ... 
<1uc part icularité de la I<-gcn<le ou du culte, il rau l cit~r 
la gre nade, la pomme ou le coing qui C.'lr,".lct.ériscnl llé,·a 
1eleia c.t, Plus t:i.rd 1 1:>our le rnèrne obj et , la palèl'C11. Le 
lio n cpd marche dowinl elle da ns une des scènes du jugc ­
n'lenl de Pt\riss ignifie la dom in:)tion r oyale 1•; les c isea ux 
sonL lïr ldice de ses fonctions d 'Q;i.~.i>.vi"t6i-"-;-: to; <Juant nux 
Sirènes qu i f'\rren lpa,· le sculp teur Pythodoro pincées sur 
la mai n d roi te de ln statue ,1u'il lil pour Coronée, le sens 
en est obscu r 1 1 • Il vn. sans c.liro ,1uc quand ll él'a figure 
sui· des vnses oit est r eprése n tée l'assemblée des <lieux 
(cl il en est de tous les styles qui nous l'offren t nins i), le 
ra ng de préséance sunll à ln Msigner . 

lt . Foers lel', tians la rno nogra.phie ll'èS complèlc ,1u'il n. 
consncrêc aux plus nncien ncs représc,1tnt ions de lléra 21

1 

a raiL élaL d'un ccrtnin nom bre <le "nses à figures noires 
CJui seraient, su ivnnt lu i , des reJ)roducl ions idéal isées du 
ttrOc y>Xi.c.oc n , On y voit. un couple, qui sem ble h<:roYque 
ou d ivi n, sur un ,ruadr igc, enloul'é pnr c.les person nages 
<lonl il cs l difficile d 'a ffirme r qu 'i ls r cprése nlcn l<lcs d ivi­
nités . Ces \'.'\Ses ne semb lent Ogurer <1ue des scènes 
nuptin.lcs c1uclconq11cs 1 sa ns aucun ca ractè re mytholo· 
gi,111e. Il n 'en csl pns ùc même <l'un \'ftSC. du Musée de 

U.lt .11/tUtt11•, C.la!+J . n- t '!G!. - U h"zpMiHGn 1elt'ltlif . d, l4 Mo,«, 11, pl. nu , 
r.g. ! : $a eb lllof'rg, Apollotn •ptl t~ D.wfl,f', lab. t? : .,h1dt1tt .ll«'rlJlt• ÎJI t At 
Drêl, JI"'· 1\1, pl.• ; tl o , er-bttl:, Op. dt. I' · !:t "1 · - n OH•r btt \ , Op. dl, 
I'· ! I 1q. - 14 \' o,ir 1'.Cn1,1mfral*011 de cet ' "" rcu no .. brw 1, llûd . p. 30. 
- n (ifffi:tnl. ~t u,tTln, l'a.-. Ill , 1;0. - 1c &.ir ointe nklf eïtft par On •,btd, 
p, 30, , , tic ffptt,'N'1tol ttUe lttrtt. lr oi~ l'UM111blk du dieu,. \' • Ir .\tlo, IX, 
!O, tt, !'!, !3, ! I ; X, 1, pour ltt pN'ffl if'N: Gffliaf,j, Qp. rit. l, 7 ; Wtk- Ltr, Alt• 
/H11/tM, V, 144 ~l 6, pou, IN &«Oods. - t; Ort rbtc:.k, / Ud. p . 13. -• tt / 1,id. 
p. H; d. We ld,C't , Op. e.t. v. l<IJ, n<> 4t , 50; 1..1. C,. Oottttrl1Ji,v , Il, 11. 3 19: el. 
P.a1.11. 11, 17, , . - u \\'c-ld ,M", All e .lk ,ik• . \ ', p. ns H lt8; tr. O•trbttk , Op. 
d t . p. »f'l Galltrit JitroiuAt,Di kl~Ju , X, l. - to Wtld tff, Klt i•t $tltri/ tt" , 
Ill , 1>· 10? C"l M l; d. Crk<A. Cotll trltA", U ! . - t1 r &u5, IX, 31, 3 ; ~u l~lr• 
rtoehute1W1c111t par r .an.our d.ut~ le rn,1.ri1g,e. - n Dif' ll 0t.luf'il dt , Z ew.1 w,-d 
tler ll tN, Proqr. l\' 11tcktl•H• •fo te, lttu l•u , tSG7; cr. 0 1'trbtt\, Op. d t . Il, 
p. 1,1 . - tl Ro..14',,, ll• ll,tt . d, fAt «4btt~ do ir . t t 6.·ltltrn dt ll rw.ztllu , 
tSU, 1. \'Ill . 1•• Jli-rt it, p. U lf' t 415 ; C'oerba.nl, A11,~le1 . r""'"6. p1.a 1o.a 1s; d . 
IV, p. SI : 0 , JùD, Art.A~ . Awfu d tt, p. OI; la dÙC'ustioa d 1n O't't'l'bt-tt, Qp. 
dt. 11,p. 163 sq . 
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Ilel'lin où lléro. est ass ise it côté de Zeus s ur un ll'ôn~, 
tenant Je scept re ou lt, lance (fig . .tl72); à ses côtés sont 

Herm ès cl Dionysos, 
pui s deux déessc.s qui 
représent ent ou les Moi­
rnc dons les fonctions 
do Oil a.!Le.u"tpfat, ou Hébé 
m·cc Iris ; d:.rns le prc• 
111icr c:is, Herm ès r em .. 
plirait lui-même le rôle 
d'i '::11h).-,,i,i.(·n1~ 1 ,,ocablc 
so us lc,1ucl il était vé­
né1·é en Eubée, et Dio­
nysos celui de Ourwrd; 1 • 

Les vases peints de style 
récent. t nous offrent 
l'imag e de Héra bi en 
plus fré<1ucrtune nt que 
ceux d'un caractère ar­

rhaîque. lllle y ti ent sa place dans les grand es scènes 
<l'elTet décora tif où !'Olympe enliN· est mis à contri­
but ioo 3 et , O.\'CC une prédileclio11 marqu ée, dnns ln 
scène Ju ju gement de P~ri s' . Elle y est représe ntée 
nss isc ou debout , voilée ou snns voile; les .ll't istcs trai ­
tent cet accessoire u,·cc une liberté de plus en ))lus 
grande, de même <1u'ils s' ingénient. ù. ,·tu·ie1· Je geslc, 
jusqu c·· lit fhé p:lr une sorte de rit e hil:rnliqu e, avec 
lequel la déesse s 'y drape ou Je mani e. Ln coul'Onno 
<[uitlc les rormcsb asscs cl dc,·icnt le calnthos majestueux; 
les chc\'cux sont 1·::imcnés en orrièrr et. ramass l.!s sur ln 
n11c1uc 1 • Ain si IIC:rn figure dnns l' épisode <l'Apollon et. 
de Morsyas, dan s celu i de la noiss.o.ncc cl'Ericbt.honios, 
tlnns le mythe ù'lo, etc . ' · 

Cc que nous <lisons <les vnses 1>eints Jleut s·apJJliquel' 
nu, rrcs,1ucs <le ln Campanie et aux dessi ns s ur mél.ol ~ : 
nous mellons ù part ln fresque <le ln mnison du poète 
,tont il a été ques tion plus lonul et <tui se mble une rcpro­
tluction de quclqucœ un c célèbr e. ))eux so 11L p::irticulièrc­
mcn l intél'essan tcs : l'un e reproduit la scène du ju gement 
<le P.lri s a.vec Héra. nu centre, qui so ulève le voile ; 
l'au tre ln rep1·ése nlc assise sur un 11-ône, dans sn maj eslé 
royale, avec le diadème ot le voile • . Sur des fresques de 
rnoindr c i1llpOrtnncc, ellccstnccostéed'un paon ou, com1nc 
sur les monnai es, trntn éc par un couple de paons dans 
un char •. Su r une ciste 1·e1lrése ulant le ju gcnlent do 
Pùris, elle.est. drap ée d 'un mantea u brod6 de figures d 'oi­
seaux qu i so r '1pètenl <l'nillours sur la tuniqu e c.l'AµhrO· 
di I.e; un miroir étrusque tra itan t lo mC:mc sujet om>osc 
tl'~S for tement la lièrc dignité de 11<\ru ù Aphrodite pres­
que nuo cl l\ Athûnn si1nplemcnL digne el pnisihle•• . 

1 lm~ ttm.Wt"fJNJ>lt, 1, !! : /k'Ali01«du· J~, 1111. K flltll. 1. 1t; o,·erbffl, 
Attn , IX, IG, ri Il, p. 17J:; d. F0tttlt r . Op. cit . 1'1· 21, a, ·e!e les l~:t.lu c:itét. 
- t \'oi r l~ d usl riet tlot' •f On••t.«.k,Op . cil , r.1 40: ,\, llfta aS6-lso ( l l c1:eo,,plt.l~): 
B. Jlén ~u l (I GC:ltrop la.il'tt,&H14tol' ll[llt•«- ui 11ui l1111fle11tàl t. Gigu 11omad1k-, 
Sur la totll itl , d o. 1i e ,-e nppo rk nt " ' j ugN 11N1l de Pl rit. - a Cf. l'utt mLl.f.e dt-t 
diw ,. ,11<,-"*· ,1. l lt.llil . \", la1, 49 ; Il, 31 : \l , VII, il , t l r .\ llas d 'On),rbtd , 
X. 1 à , ; '1 1 I l, '-" ttulel ptl ritv~ ,;illO l' ,ofl coona'56e do ll ~l'\I 11 ttfll'f!IC'll,lai(fi t 
dl iu l'u,e mLUe &,. din u, l'••Mi dt 7..tui lt (Pli11. 1/i,t . ,.dl, XX\', C:3). l 'aul~ d'};u­
pl1n.nor (/d. XXXV;1'!9 ; r...i.s. l , J, 3; L.ac. l ""'!J· ':) : la lfoit i~i,o ,f ,\ &elftliodOTC 
Id. XX.X\", 10'1 • - ' .lf<i1tkAII, d, !1tdi'l . \'Ill, 4l; (~ N11rd . 1/wt,dtft /Jildt'f'Jtiv{1 

ro a Ek 11.û1 CJlb• . d~ t A«id i111i,e Je Dt rléit, I SGt, lat.. 1); Id . A,-ti.l:~ /JilJtttrl.it , 
lat. Il l ; Êl llc tt,..JJt. J, p. t.S . - i AUu cf0 1rrlitd, X, 1. 11, U ; cr.!, 3 d 4: 
cl . a,« rnm Farnb e ~, l.i. •on!IIJ • d·eu,, 14 , .ll iJ'ft:taf tl , 11. 1:1. - 6 0Yttl« k. 
Op. cil. p. t ~ f'l tH . - 1 11,ld . pl . ~ • . fi, 1!:, 14 (u set rei nt,) : !C, ts , ! 7 
lm,qv N) , Ct:ll~ q-oe aout di .sllop o,p, N l ! G; cr. lld Wg, W•1tdgtlltffl d~, p. tn , 

n• Uiaa. 1/l;il/,114 11; llt lbt.g,, IW'UU, -•\" • lt-Or«-~ l,p . H f , t-c. -1 0/lid. 

Cc que nous avons <liL <les monnaies tl'A .. gos, de Pla­
tées, de Samos, de Cnosse cl do Crotone, nous a1>prend 
surr.sammcnt: que pour l'histoir e du culle de llér", ln 
numi smatique offre les ressources les plus complètes et 
le.s plus significatives 11

• En comparant ces monnaies 
entr e clics et en les mll achant à celles des diverses ci Lés 
hdl éniquc;, au temps de l'aut onomie et so us la domina­
tion roma ine, nous conslatc rons d'une raçon g'1néralc 
et la rcssc rnblnncc des types 1>1·ovenant des localités les 
plus distantes cl a uss i ln dilTérence dans les types qui 
pr·ovicnnent d'une même Jocnlité , même c1utmd ccll-,.ci 
rot Je siège c.l'un cult e t rès nellenlcuL ca.ractl'risl!12• I.e 
plus gra nù nombre ne nous orr .. cnt de la Jécsso crue Ja 
tête i les autl·cs, beaucoup plus rares et appnl'lcnnnt prCS· 
<1uc toutes ù ln période .. omnine (il n 'y n guère d'excep­
tion que pou1· celles olt figu re l' icloJo de Si1mos0), 
nous la donncnl entière. ass ise ou deboul. Pour 1es 
8J>J>récicr nu point de vue est héliquc el le$ 1·allacher, 
<1uand faire se peul , aux. chers-d·œuvre de ln sculplurc, 
il faut 1)-0.l'lir de ltl. closs if'icalion donnée par ÛYcrbcck 
des représen tations o(t s'est développé l'idé:il <l(• lléra en 
général u. 11 y di:,tingue le type s(,,·Cre1 le ty1>C mojCS· 
1t1cuxu et Je type nimablc . Le premier nous est fourni 
surtout par les monnaies d'f lis et de Crotone 1', le se­
cond pttr celle:; d'Argos, ,1ue nous rctro uYOns ù lliméra 
sous une rormc idcnt ic1uc 1 \ le troisième par tics mon­
naies do 1wovennnce vm·iéc dont les llh1s inlércssanLes 
sont un tétnufrach mc 
d'Elén au rC\'Crs du­
<Jucl CSL ()Incé Oil rou. 
dr c (fig. ~liJ ) et un 
didrnchme de Cnosse, 
qui J)Of'LO ;)li rC\'CrS 
l'image du labyrinlh c 
de Crè te " · Sm· les 
monnaies grec,1ucs1 l;.1. 

fig. U13. - llonu~ie d'l:JN. 

t6tc \'Oilêc est beau coup moins fréquenlc ,rue la tête san:,; 
voiles; H en existe cependant du . premier lype à Cos, 
i\ Ambrac ie, clc. 1

' ; mai:--les spécimens les 1>lus remnr· 
,rut,blcs en cc genre ap partiennent à l'Jtalic mér idion:.ile 
cl à la Campanie 10 • J\ côté de ces tètes <le llérn fournies 
p.or ln. numisrno.tiqu e 1 il convient de ci Ler qucl(JUCS rnrcs 
spécimens que nous tro uvons sur des gemmes t,. Deux 
n~ and:; cmnécs, l'on de P"ri s (fig. ,H7.\), l'autre de f lo­
rence, n1ppelant à d 'autr es égarù:i =i:t lèlc de Jlûl·n LmlO· 
,·is i1 sont du type sé,•èrc. La coiffure es t le stéphanos. En 
revanche, une intaille, rappel ant ll(·ra Dnl'bcr ioi 1>ar le 
mélange de ln douceur et de Ja llignit(! féminines, nppnr· 
tient au type aimable : ln coilTure est le diadème bas et l'or­
rangcmcnt. des cheveux d' une él(:gancc tout or iginale u . 

1•. UC;AUn. X. U; t l. ,VM1JJ111t.ddf l111tit. \' Ill , lai' . !0-36;Cf'fflnd , li t ,...,k ittlle 
Spicgtl, Il, p . 184; O\'crbtd ·, .\11.u, X, 1c. - 11 P'111r lei'"" ,J'eo.,t .. blo wr 
ttlle tmpo•la•t.:l lJ~ l,011, ,·ofr O,erbcit\, Op. dt .• 111.11:la/tl, 1,, l Il , ffl enOer tl 
111, 1 t G; t-1 1. Il, p. n, 10 ,- 1,; 101 , ,1.; 1!3- l !C. - n U,id. 11. 103. - u / Jfd . 
,V(bl;ta / d, I, 1 l 1~ ; 111. 1, ! , 3, 4, S.,. - n Jt,id. 1. Il, p. 10 "1·; Abtbu 
.h uu, li d. / 1utU. 1$3:$, p .! ? , l" au.il Nllllo('llfff à h~. la ptt ,n~redo f lJlc llltf*­
~n l, lt. lf'(l(lll(ie de ~l) le Hfgt,1\1; li dutitlc atio11 d'O,·erbtd esl 1il~ N ••m,(l,k. 
_ , ; ! Ud. M t1111; 1ff.fd, IL U et t$; U. 4\ ; tf , )Ho1:1i,et, St1ppl. I\', 18, 3! ; /UJ. 
!i ; l>e1tripl . l , 191, $10;S11pp l. 1, Jl.0, 968.- 1, l l{J. ,, !1; t f . }Honntt , S"Jt'P'­
IV, 300, 68 Ml· ; lk Nrip t. 1, l?i. , tOiil, - n Duru y, l/id , titi Cm,, Il , p. UO. 
- lt /Ud, !3; d. kl. bt«rlpt . Il . tG8. 7!1. - 11 \' oirJ/ Q11;IŒ/t l, li, 11*4-0, 41; tl. 
,.lioo.nd, lktt1'1pl , Ill , 403, ! l; Il, so, i3 . - te JIAJ. n •• 31, :u. ~ . et MK)ot)nrl, 

IH1tripl. I, 180, >G7; 11, it , 38; l, 113, 133. - t l Uabcloa, Cfflcl. dc1 C« Ah •dc . 
la /1i '1 iotA. ftll./iM ttl c, ~ t '!, All.i.$.,f, l. 1t, li ol t 't. Che1 OrttbN- k, K1t.1t1l111ytAol. Ill, 
G~n tl'lllafc l, t t l ! : '*"'"l('tllt. ltt, , . Il, p. 101 ; l..tMmlu l, .o\·<111•, G« I .• 1/ytlt. 
111.,:i ,, t i pi. •is, t , - H JU.J. n• 3 ;er. IA"ilo0r 1111,nl , .\' Ollt', Cul • .Jl11A.pl. ,, ., n• t . 
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Parm i les ligures ent ières, nous connaissons la Héra do 
Samos, reproduisant la s tutuc archaïque do Smilis 1 , 

e t la Héra d 'Argos , 
assise, qu i nous rcs· 
lituc Ja statue chry­
sé léphnnl i ne de Po-
1 ycl~tc 1. Une rnon­
,;ai e de Cos à l'effigie 
d'An tonin le Pieux 
l'Cp1·ésc nlc la déesse 
voil ée, s'appuyant 
de la main gauche 
s ur Je sce ptre et lc­
nanl de la dro ite un e 
patère; clic est trai­
née sur un char nt­
tcJé tic deux paons 3 ; 

une d'llalicarnasse, 
debou t avec Zeus 
Ascraios, entrede ux 
pnons•. Surd 'autres 
elle est assise avec f ig, 41H. - IUrt. liUJ' '1ft omée. 
une NikO sur la 

main . Il en est qu i ln. fout figul'Cr dnns Je jugement de 
Paris• . Une monnaie de Chalcis en Eubée Jamonlr cass isc 
sur un rocher. pcut..(Hrc en SO\ l \'('1lir du mont Och~s, oll 
s'nccornpli t le mar iage sacré' . 

Les prototypes de ces diverses manife sta tion s de l'arl 
grec au service de Il êra et de sa légend e sont à chercher 
dans les chefs,-d·o:mnc, sta lues, husLcs, bas .. rcliefs, <le la 
scu lptur e. Si nou s termi non s pin· eux) alors quo chrono ­
logi<1uement ils sont avant, c'est <Jue logiquement ils 
cxpliqu c,n et résument tout le reste. Le point de dépar t 
nous est do1rn6 pm· lc .xoanon de Smilis, dont la statu e de 
Samos, nu Louvre, peul être une dêl'i, ·nlion 7 ; le lypc idé.nl1 

par les bas-reliefs de l'école do Phid ias au Part hé non cta u 
Théscion, par les stalu cs de Polyclète et de Praxit èle• ; 
comme monumen ts orig innux 1 on ue peul citer avec cer­
titude, outre les fris es d 'AlMncs, qu e la tête d'OJymp ic cl 
la mélOJ>O <le Sélinonte' · Pour le sur plus, nous sommes 
réduit s à cons tater <1uc les sla lucs cl les bustes certains 
de ll êr:., sont peu nombreux, et c1ue pour quelques-unes 
des œ uvres mêmes ((u'on:fnecordc ù idcnl ilicl' avec celle 
di\•inilé, lcsmaw1ucsdis tinclives so nt asse z <!<1ui,·oqucs ••. 
Nous savons aussi qu e Polyclète, Praxit èle, Call ima(JuC, 
ont repr ésenté Héra ass ise; or 1 l'on ne saura il affirmer 
qu'aucun!.) sta tue nous ln rende <lnns celle attitude 11 • 

Envisagées nu point do vue du costume, Jes statues, 
ou tètes qu' il convient de 1·ctenir ,sont ou voilée s ou sans 
\'Oilo 12 • Pour les figures ent ières , le costume complcl se 
composo de la tuni<1ue cl de l'himn lion à manches ou 
sans manche s , qui drape Je corps avec 3mplcur el 

1 O\·trJ..,e«. Mïl111:t«(tl, 1, "--8· - t Jla11:ta/tl . Ill , 1, ! ; t.l, pll.lS fuul, ~ culte à. 
,\rgo,, - a knon,1,,1111, i\ 001W. C«I. ,J/ytA. pl. i.., u• ) ; AltOa.iN:I, lk1 tr i.pt. Ill , 
410, 03. -101 ·,tl'l,ocl.:, .l/SJl:t«fel, Ill, o• 6; LcOOl'IUitl, 111. xrv, o• 11 ; Miooael, 
$11:,,pl. \' I, U!, 313. - , <h·trhcd:, J6iJ . 11.• $ (,\1uulrls NI Papbla3ooJc); Mkliiotl, 
DtKripi. Il, 610, tl1 ($1.:cpPl m Troade). - • O\·trbtd, Jt,jd,, 11• t; lliom1cl , Du­
cn·pt. Il, 307, SS.-1 P. Gfra.rd, 9,.11.~,., . lttll,, 18'0 , pl. 13 cl 16, - • Voi" ci. 
~, . c ll.ltN de Sa,no,., d'AlbèneJ , d'Mgos, de J)latfft. - • JUcl. eu.lits d'OJpnjMC 
et de Sidte. - to O.-eil,«k, lt.'w.1t1tmytlu,l. Il, p. t O!l s.q. d Oud ,,cek, Rlttin . • vu . 
UtS, p. 1! 1 "t ,, W t,t rtf .il4 le &f$ltfll4 do POfffkJ•, Di.e llodztiJ, etc . p. 11. 
- Il Ni la 1>tttcndne stat ue d' ll l<ta all.tila11t lll!raclès do11t il a fi! qucslion plus 
bl.111, ni la 1tat11~ d11 rnarq11it de lAIUdo,ni,eà Loudtff, (larae, .J/w,. do ,ewlpl. 
pl. 41!> D, D" 7"8 t l 1. Ill, 93. La 1laW6 do Calli.111&1J...C, &eu.lp~r (IUÎ &lillt de J>fès 
l'o lft~ le, ttl 11lf!ùlioRDN pat f'aus. IX, 1, ':. - t t 01'l"l'btt.k, Alb~, X, )0, t t , 3'!; 
lf1tc, ll 0 l' · t ll(t.U1s , ·oilct} ;Jliid. it, " ; IX, 1'! (t.mlt Ludo, h;), ,oilN; tott, Il, 

V. 

majes té, tantô t en l'envcloppnnt. depu is la nniss3ncc du 
cou, tantôt en laissa n t les bras ci les épa ules, j usqu ',\ 
la h.1utcur du sein, à tlécouverL. Cc dernie r cas est. 
celui clo Jlérn. Barberini et des œuvres dé rivées a\'CC 
cUe d'un modô lc plus ::mcicn. On a. supposé que las latuc 
d'Ephèsc ' ' 1 aujourd'h ui it Vienne, COJ)ÎC d'un or iginal qui 
rappelle les procédés 
de l'art :illiqucaum i­
lieu du1\-esièclc, nous 
res ti tue cc modèle . 
L'altituùecsllamème, 
mni:; l'h imation cou­
\'re en tièremen t les 
6pau les et., nu lan t 
<1u'on Cil peut. juge r , 
les bra s . Un bu s te co­
lossa l du musée llon ­
compagni (autrefo is 
v illa LudO\'iSi) nous 
fou r n il (tig. ~175 ) le 
spécimen Je plus intê· 
rossa nt de Héra voi ­
lée; le voile couvre 
ln couronne comme 
dans les terres eu iles 

Fig. u;i. - llfra voUf<>. 

orchaYques de Samos cl re tombe sur les épau les e t la 
11u(1uc : le cou seul est décou\'crl 11 • Co~ostumc est celui 
de plu s ieurs slatucllcs en bronz e, dont la plus rcmar ­
<1u11ble csl ù Vienne (fig. -H 7G). JI fau t , ·oir duos les d i­
verses œuv1·cs de cc LyJ>e de s repré se ntations de Héra 
7'eleia, exploitées pa r les Ho­
ma ins au profit de Juno llegi11a 
ou do Juno Pronu/Ja0 • Elles se 
1·ctro11vcnL sur qucJqucs bt1S· 

reliefs parmi lesquels nou s 
nous co nten Lonsdccitcr lo bas· 
l'Clief <lu J...Ou\1'e C(Ui 1nonlre 
Jlfrn OJ>puyéo sur l'épaule 
d'llébé, devant Zeus ass is" ; 
celu i de Héra et d' lléhé <Jui est 
au Voticn.n 1' ; celui de llfra sur 
l'Ara Cusnli nu Valic:rn "; et 
enfin un fragm ent de sa rco­
phage, aujourd'hu i nu musée 
llonc ompagni, oil Héra est d ra­
pée co01mo dans le torse d 'f>. 
phè se cl figurée comme da ns le 
bas -reli er du Louvre"· JI est 
J)robablc que toutes ces repré - fig. u7' . 
sen tations s'e xpliquen t 1>nrdcs 
chcfs-d'œuvrc grées venus à llom e, chcrs-d'œune que les 
historiens se son t bornés ù signaler sans les tlécrire : 

p. 119, - n /1,iJ. 30; d. l~11J.•Jffat .ltr d<r ollt1t K,aut, 11,~. '°;d . 1i,oer la JN• 
c,cipUoa, \ 'Og'('I ("h(et Ro,clltr, LtzU.~1t. p. !113 ~- \'oiJ' ft 11ue IM>US • 'OCII cfj& du 

cuit. de Platées . - U Ornt.N: l.:,, \ Uas, IX, l '.I; IH~,p. OJ. Ç/. une tfle a.oa.loguc de 
f'or-hrn~, chez Clarac, J / w,·e de •<•lptwl'f , U S, ne, th . - 1 .. OH·rb('d,, Il l, r-L 1; 
1.(1,.~ 11,r • u t 111. ; d , S.t l t(I, D'e lll"(µltt'n dtt J/ w11:,•1td AntU. l.46iit-tl_. 1'11 Wit'II, 
p.l. , •• ,. c:l p. 17. C",1. les sta l..ellcs de la Bî1AioU,. N" .. 1. à Pub-, Cbal»u.illtl, C«t«I. 
no'.:!:')3.l rl H3?: &klon d B~ri,c:btt,C«t1tlog.J.u 6ro,4:e,,o .. H el 30. \'oir•u ~ ila 
,tatuedu \·al~o (Jlw, . P 'o. Cie• , 1, l.ab. hl~kmuler, 11,57).Lc lfpc!..C rtlrou.,e 
dus ecr&a.ÎON rcpr&tota lio1u de FOf'hioa , aola111111N1t 1ur ulllt IIIOGAaic de $a1i11a, 
Coben, .llo1t1t4.i(.s i11tp. ,ol. \"Il, p. t :U. n• 3, d (),'NWCL, J/b:lafi:I , Ill, I l, •lce 
rc,C"'po: JwitOA( Rtg i11oe; la~ (IOfle l.i eome d'alootio.laooe. - 1, Ftotlierr, 
.vo1·ce Je l.a 1t 11lpl11rt:, c:k. l, p. tJ , n• t:. - 11 Q,wbc,cL, .\llu., X, 11• 11; cl J/t,1. 
CUU411HJ1tll, 1, 111. , ,iw. - Il 0 , ff'WCL, Allas , n• 18; \\ kscltt, D~ ,Ir• Caaoll, 
Ootlli11;. t8U. - l~O,trbtt\, n• !<l : J/01t. cl. ltutil. Ill, !O. 
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une sta tue de Baton <1ui fu t plac ée uu tem ple de la Con­
corde, el une statue de Dionysos <iui figurait au temple 
do Juno prè s du portiqu e d'Octavic, avec une uu lrc qu i 
avait pour auteur Polyclès •. 

En cc qui concerne l'inter1ir ét:it io n psycho log ique cl 
mor:.llc des tra its donn és por l'arL fL ll ér:11 il no us s uffira 
de dire , en rc\' ennn L .\ Jn. divi sion étoUlic pnr Ovcrh cck, 
<1uc l'œune ca pital e du typ e shè ,·e csl le bus te de ll érn 
Pnrnèse'; <11t'il faut cherch er l'idéal tl'amabilil é et de 
grùcc dans la tête du Musée Chia ,·nmonti, aujo urd'hui 
au Vatican, cl. dans la. Héra Pentin i qu i, pour Ovcz,bcck, 
ser ait. la r eproduction d e Ja tê te d e la s tat ue d e Praxit C:le, 
groupée à hlanl in éc avec les figur es tl'Alhéna c l d'll ébé' ; 
qu 'e nlln il n'y n pas d'e xpr ess ion plus complèt e du type 
impo san t en même temp s que de l'id éal de llé ra so us 

ses dî\' ers aspects sui\' ant l'o ­
p inion des Grecs, qu e la lê le 
coloss a le dite Héra Lmlovis i i 
(Og. 4 178). l.a ll érn Farn èse 
(flg . . ,u ïi ) on inul'brc grec, C:il. 

la r eproduc tion <l'un orig int!l 
en hro nw , co 1mnc le pro u, ·c 
l'exécution des cheveux cl 
des paupi ères . Lo plu s grand 
nombr e des int erpr ètes nlll'i· 
huent pom· celte l'nison l'o ri .. 
ginal à Polycl ète, d'autr es le 
croient d'un dem i-s iècle pl us 
ancien cl citent Ctumchos ' : 
l'influ cnèc de cette œun c so 
fait sentir dan s un e tète tro\l · 
v6c d,rns les rou illes d e l'il e-
raion •, <lans un buste co­

los,al 'lui es t aux Orficcs de Flore nce, bu ste calc t,16 
en vu e <l'un grand effet <le 11)ag nificencc, i pui s dan s 
une tête, YCnu c <l'Agrigente el co nnu e so us Io nom Je 

Héra Castclltrni , oi.1 lu s(:vé1·itô do l'original es t notable­
ment adoucie•. Les spécimens C(UC nous aYons cit és du 
Lypc grnc ieux sont, nu poinL de vue J e l'express ion , les 
01oin s r ecommnnd nl>lcs cl Ja ll él'a Penl in i n'est pas sû r e­
ment une ll é rn; c·csl cnco1·c la Hé1·n ,·oilèc, du m usée 
Boncompagni {\'illn l.udovisi), qni respir e le p lus l'idén l 
d'amab ilité et d e douceur. Quant à la tè te colossale, 
(fog. Al78), tllacée nu même lieu et qui est a ux r CJ)ré­
scntati ons de Héra cc 11uc le Zeu s d 'Otr icoli est à celles 
du maitre d e !'Olympe, il n'y a po int de figure <1ui donn e 
plus complè Lernen L la scnsaHon de majesté r oyale , 
uni e à Ja dignité ma.lern cllc cl ù la bcaulC fémin ine, 
dans sa p lén itude cl dan s sa gr.lce idéale . La d ign ité 
frappe s u.rtout lor~<1u'on la contcm11lc de face, la grâc e 
lorsq u'on la rega rd e de 1wofil. JI est possib le qu e cet te 
tête soil une œuvre or ig inal e ; lc!i int erpr è tes , comme 

1 Pou, & loo., dool la 5&.t.tue t!.ait tua lraio, Plia. XXXI\·, 73:ro,ur k-4.Jtu, autttt. 
/l,id . X.XX\'I, U.-tO ,•trbl'.'d'., All.u, tX, 11 .. 1 tl !fd,efa.ce d do pN!Cll) el~venl 
11Ue11,-; 1Al1te, li, p . i l ~ , . - 3/ jid , I X. I l (d . p fi) ; pour Llll fnl J)colio i, /1,iJ. 
11• U p. 117); d.J/im, J. llutil, Il, Ub. 41 cl , t,11urli , 1153$, p . :O; 1~ t6 1ede Pau· 
N..11.ÎH, ,·111, '), i . - , On•rlictfi', Allu, IX, ...-1 t"l 11; Je race t"l J.e 11f'Oill; le liusll'.' 
111ct,t1.rc 1•, 1&; d. S(.btti lier, \'illal .udoei.1i, n• 10 1. Ct.O,ffi lCCk,p . 8:hq.-1 \' oir 
\"og,tl, ehe:1 R0&ebtr, ûdk.,p. ! l ~.-' W1lJs.ki•.H n1tMI, ot lA~ lf nf!(ort,p l. " • 
u, p.$; O,nt« l, 1/nid l~ J , r S&tA,, (;,:,tlZ.eha/l, 18~3; ColUg1.ot1, ll id , «• ,. 
,,:y/pl, I'· Il, p. 163. - , Ou,rbec k, Allu, IX, 3, tl p. 7' ; Q. Müller, //rt-,.d4-,A . 
§ 33:1; n.DgN;p&r <hC'r-btd,•, ·t< b. lti.1111lnGtt , daotle •e ,t:,11pl&~ru 611 1)1),e"' \ èff, 
malt •r•Al des n.ppo,lt rnuilt~t.n, 11·,r,e 1,e lri>t que l'('l)lktot e ll k a L\IIJ(u'iai. 
- • Jl,td , I l, ..... 4 e l J ; c(, Jl111tu,,,,., J . ltut ., IX, lu. 1; ,11111111., 16'11, p. li\, 

-• O"~k, p. J ';et nott91S t t U,p . ttl ; Wtkllf'I', Cl". Co,:-ltt-1'1.11,p. S!.t .r le.; 
•lmpl•po rl nil do Rom1i.oe ~ r Furh1ou,i: 1« , Jltiitt"1tt1'h , p. 537, 11·« Ol.ialio1, 

pour ln. Héra Furnèsc, 011L forten1enL nu.·i(! qut1nd ils en 
ont 1ent6 l'atlr iliution ° : les un s licnnent pour Polyclète. 
les aull' eS pour Nnukydès , 
d'a ull'es enco re pour Prax i­
tè le; ll clbi g cro it pouYoi,· 
desccndr ej usqu'm1x tc1nps 
tl'Alcxnndrc e t même des 
diallo<1ucs '' · Pline cite de 
cette époq ue une stat ue de 
Lysippe en collabor ·a lion 
avec Boupalos, ù lu<1uc lle 
il scrniL permi s cle so ngc1· 
s i le témo ignàgc était sû1· 11• 
Que l qu e so it l'auteu r , il 
n'es t pas douteux, eu éga rd 
à lu conccpl ion mon1lc de 
l'œun c et nux c.lét...,ils lcch· 
niques d'une absolue per­
feclion, qu 'elle est issue 
d'u n milieu et d"un temp s 
oit l:1 matul'ilé du génie 
hc lh:n iq uc mclla il uu se r vice d es idées les 1>lus ha.utes les 
moyens le:; plu s l'aflln és de l'cxécul ioo : J'al'l avec lequ el 
sont lrttité:, les cheveux e t ln couro nne est, ù cc point de 
vue, ptll'liculièrcrncnL remarquabl e. 

Il . J oxo cuEz LF.S LA11~s. - Le cu lte d e Jun on n'est pas 
moins l"épandu chez les peu1>lcs de race itn liquc<111e celui 
de JJér,, chez les Grecs; Sabin s, Omh riens, 0:s.qucs, 
Lat ins, mru s<1ues, l'ont Lous conn u <lès la plus hau te 
a ntiqu ité", et si d e bonn e hem·e la •·eligiou plus 1),-il­
lnnl c de Hêru, impJuntCo dnns 1,, Gnmdc-Grèce et en 
Sic.ile, tL déteint sui· Jui 1 il n 'en gm·dc ptt:5 moins sa phy­
sion omi e pl'opre e l son cm·ac tère oat ional . .Mais les mn­
ni fcs t(ttio ns de piét é dont Jun on es t l'objet chez cc,d ivcrs 
peup les sont simples et uni formes; il est uisê <le les l'U· 
mener ù. quefr1ucs cons idél'àlions dom inant es Ql•C résu­
rncn t les vocables mêmes sous lesq uels elle fot hono rée : 
cc so nL cc:, vocabJcs <fu'il nous sufli n1 de J>nsser en revue, 
apr ès aYOi1· défini 1a conception fondam entale J'où ils 
so nL so rt is . Jun on chc-z les Latins représente le principe 
rémin in de lu lumi ère céleste comme Jup iter en incar ne le 
pr incipe mùle. Quo iC(uo les ancien s oicnL Je plu s souvcnL 
interpr été so n no1n p:.11· c.lc.s étyn,ologies fau sses 1:i , ils ont 
ùéjù. cnt rc"u celle qui nous rnontr o da ns la déesse une 
pcrsonn ific.otion de ln lunc 1i ; eLJa preu\'equec ette 01>inion 
es t en trée dan s la scie nce par l'opin io n popul~ire résullc 
<l'abord d'une inscri pti on vot ive oit Ju non, appelée 
Regfoa, es t nette ment ide ntifi ée ü\'CC la Junon; clic s'oJ­
formecnsu itc dnns qu clqu csœ uvr cs d'a rt pni·d cssy mbolc s 
démons tratifs: trois bus-rel iefs prov enant de sarco·-
1>ho.ges représe nte nt. Ju1lon U.\'CC Jupiter· et Miner \'e 1 ici 
entre Sol, Luna et les Diosc ures, là avec So l, Lunn et les 

la r1Uacl.aol ._ r ~ de rl'i\tilèlc, _ ,o Jht1ud. d. h i,tîl. 18,ti, p. 149.-11 CcdrtD. 
lfüt. Comp,:r,:,iJ. p, 3U:;d , Potrs lt r , .MIi. llm tM.ldtt',p , 18. - 1t Îf-11, Nol, 
11, l !,cil&llt \'onoo, et Van . L ü19. lot. \', 1' . \'oircb n l\o,c.btt,/ ~.rikOJI, Il, p. tO? 
1<(,,l~re"u e deictntre, iUli,11.tCt~ lt wll-0 00 J1,10,c11'1 ,tu ll co l~11Mu r ;outte R01J1e 
tt le IAUu.M, n 5lp11t. par dt$ tu:l n c,t de9 r,~r1 11C.io8' ·,~";~ Pall , îw111111 DOl'\I 
(T. 1..iv. X, t , I l t l \' irg . Georg. Ill, $31) j iaqu ·a.u n ,d d u S&nudun, tt Je 1~ Call'I .. 
r ... nie. Son •nliquil6 ffl11lt.o dtt1 fi il$ q\#0 oou& 11100& cil t r et d\1 t.6..oip~ del 
111;11"""'-- n V<iir,lf/JNJ, 1('4:nrpor t11 ('111re Ut.,.. fi D'oo~ (' t le pa.rtl.lHla•o dt$ él7• 
111<1l<igiee: J °"'..Jffl~ttrtO e, .\l•;·.\....,.'fl : cr. RokM!r , S111J{~n. t<le, Il, :.s aq. 
?• t l IM, l..et h1it,;rpr,&1.alio,i1 r,u_ sont tt llct qt1i n. ltad1t 111lJ ttAOàj nv1n tl 
à j11t"n1i, (\'ut'. L i1t9. kil . \ ', '1 t' I 69 : ~c. ,\'ol. l)to r. Il, !'G, '°: Plut. O. ro111. 
i1; Uut. Cop. 11, u ,}. - •~ \' arr. I, l . \', G,; Oc. Q, l . Il, :.!7, '1 : Lw1t.a • 
la,t,iJO it0111i11td• ... c.d~m rd rnim IAld1t11. Cl. f~Ue,.... Jord,an:, /l ()tffl, M1tA. 
1, i'71 .wr, - u Corp. iiurr . l,d . \' , U33: , i;:o:(ooi) U!ll(a.o)a,ç(iue ) u.c:11. 
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r ar<1ucs '. Le vocab le à l a fo is le plus an cien cl le plu s 
r~J,and u so us leq uel elle csl im·oqu éc cs l celui d e lu ci11a 
ou, plus rnrcmcnt, de Lucetia qui , d:rns le voca ble Luce• 
tius donn é à Ju p iter 1 a un pe ndant cxacL' . De rnèmc qu c 
Jupit er prés ide à l'nppar it.ion de Ja J)lc inc lune, pui s<1uc 
le jo ur des ides lui est consttcrè, a insi J u no cs l la déesse 
des Calendes, jo ur 01\ l'nst rcc omm cncc ft semontrcrdnn s 
Je r iel' . Co jour -là, le Poutif ez minor se rend avec le Rtx 
sacrp1·um nu Ctlpitolc et ritit à la d~csso un ~c 1·illcc da1lS 
la Cw·ia Calahra ; en 1nè11w tcrnps, la ll egina s.acronm t 
immo le dons la lf egia u n ag ncnu on un e tru ie; et le 
rcJ)r éscn tant tlu collège des Pontifes, da ns chacu ne des 
curies, ann once nu pe uple com bien il y a de jours à 
couri r j usqu'aux Non es, sui,1nnt les deux form ul es (1ue 
Varl'On nous a conservées : Dlts fe 9ufo9ut calo, J uno 
Coi:ella. Septe-m dies te calo, Juno Cove/la'. Junon règle 
donc pour Sâ pa rl le cours des mo is qui délirn ite nl l'nn­
n<-c; elle en ail nonce les débuts con1mc Jlq)itc r c,1 amèoc 
la plénilucle . Aussi porto•-l•cllc .\ Lo'\urcnlc le litre d e 
Ca/e11cla,·i,, celle q u i règle les cnlcn<lcs cL 1n11· elles le cn­
londdcr G. Un mois lou t enlie r lui est d'aillctn-s consacre, 
ainsi qu'en dh·crs lieux <le la Grèce : Je rnois de ju in, qu i, 
au lémo ig-noge des anc iens, s'es t appelé J11no11ius anrn t 
clc dC\'Cnir J unius 1 a illeurs J unorwti.s ' . 

,luno Lucina, ,1ui ()Ut·lage U\"CCDinnc, tt, laquelle elle est 
))lus lard nssimiléo \ l'c1n1)irc do la lumière qu i lu i t 
<lur:mt la n u it, prési de comme Diane, comme tout es les 
d i\'inités fémioi11cs de Jn lum il!ro en générnl , à lu nais ­
sanoo et aux phénomè nes qui 1 Juns le cor ps de h\ fenunc, 
Ja prépa1·ent ou ln p1·0'"0<1uc11t. Pour les nncic ns Grecs cl 
Romni ns, il y a un r·apporl étro i t entre l'idée d'enfantc· 
rncnt CL celle de lumiè1·c•; Ja June réglant uon sculcrnc n t 
la duréo de ln ges tat ion , innis ses phl\ses succcssi \"CS et 
sa conclusion, tou tes les div in i tés lunaires so nt en mérnc 
temJ)s des di\"h~ités <le rcnfa ntc1ncnt • . C'es t le cas de 
Lutina, dont Ovide diL: 7'u 110M& lucem l.ttcina dedi'sti, 
alors <1110 le nom m~me <le Juno est i nlc rprété pur· j uvan : 
quod luua j ui,at, donec men!i6us aclÎ$ J)>"Oduz-it iu luctm •t. 
N"om; :J\"Ons vu qu'en Gr~ce, où h.t pcrsonnnlité de Héra, 
sous l'aclion de ln 1>06sic c l de l'n,·t, n rc ,·él u de bo nne 
heure un carac tCa·c de 1uajcstè cl de beau té idéale crui 
l'élt!vo b ien au-dessus des 1·Calités <le la vie , clic n'a 
j amnis cessé d 'exerce r les fonctio ns (fJli thy ia, alors m~mc 
tJ\JC la IC:-gen<lc passe <l'or<lirrnirc cet emplo i ù des person· 
ni(icalions suballc 1·11es issues ()'e lles. Chez les L..'l.l.ins, 
Juoon reste a.wrnt tout ln sage-femme d i vioc, ossociée à 
toutes les préoccupàt io ns, à tou tes Jes éprCu\"CS <les fem-

1 Voir O,•crbtd, K •MIM'Jllt. 11.i ). 131. /, I ~l ,..1: le ()!'ffl1itt • 1~ , ma &rgMSt'. 
le 1«°'111 à l'f1mil.,,ge ile $.t ifll,Pf.t.c:Nh4M1tg, le boifièmo au ,11~ de l l1nlo!W'. 
- t ,·.i, ln i.nstrlpUon, t..rd1a.îq•u de l\omc, Bologne, P luuff, C.pol.M!, Corp. 
l.t1tt', litt , \'I, ~:li, U7 , cl l'fol<!rJ1r~~Llo11 de llommffit, J, 111 et 1!00. Po1.1r 
Lwdi~,. c(. lb« . &il . 3, 15, 1•; 1,ltffti6' , MuL C<Jp. Il, U?. - i ll 1cr . 
Op. cil . 11, I ll ; Ql•. F1c,t. I, 53: J~it. 1,fd, Jl,-11,. Ill, 7 NI \'. !9; cl . Ro,scll('r, 
/..t~J:011, Il, p. :;;:,, - 4 \'arr, 1,i119, lai. \' I, ti: Strt,, Atlt, \'Ill, $$ ~; 11ul. 
Q..or,1. NM, :.!i. Cou.lia, raUadlé par r~llcr (ôp. dt. p. ta) M crau lre à 
~~n«. • t-ti coni~ f'II ,\'v t-cll.a l"'" O. Mtller, Rl r•d:~r, Mil . Otc,cl:c, Il, m. 
- Gfür. r . ,(µit. 1, IS, 18. - 6 Id. I, 12, 30; ,·.,,. 11p. Ct,tso,T, x1,r 111, ~I ; 
Or . JW , \' I, tQ à Cl; Sen-. Ctorfl, J, '63; Pl\11, -'"•• · 1:i: er. l{MCM'r, J,uü:. 
Il, p. 57:J cl la note: ilu mtmc, Jahrbadtr.r {#r 1:1.a.". l' Aîl. C~I. p. 3'1 &Il· 
- 1(:.11,11. XXXI\'. 13; el . 01·('rl)ect , Qp. cit . Il, 1, 1:n "'1 · - •et . Prclltt, 
Op. tl t. p. t11. Jul'l(III r -1a it lg1lcmtnl 1,e l'O<al,l•d• .Vdl•ttt, 'IVi ~ l le llOlll 
d'une d Mnil~4',e la t .... i,tN!: •oTU iu.nn-A; T . Lfr . XXXI\•, $J (e\l l'oa a (l(lrr igE 
l lort l ltffo.i .J111tt1t«t-ru So,pit«tô cl. P . \' ic:t. n,g. XI~ 1t«/t-, ' "'ll(l#li• 
Jh fl• r,u);re 1~1111\e fla.il i11r le /i'or rtM OUtorl•M, \ 'ofr Kla11~11. At11ea. ud 
die P t',.1tlr11, Il, p. @î'l', ,_. liM. - t \'o i.r 1ur ce poi.nl n~Lcr , S t vdie,i, t ic. 
p. tfl sq. tl üdko1t , I, to&t ~-; Il, 5;9 "1· Sl•I' un cippe Juno t..,~i)I• ~ l flgu.-r~ 
lma nl un nami,e:iudc Ill m11i1:1 ilroito d porLlnl su r ie Lru gauche uD f'IIIVll; A.n.-1. 
i~ fl lfll , (BntilD), 18•11, lav, J'-,g, ~. - 10 0'1', Fai t . Ill , !"-; Il, .UO; \' (, 3'? ; 

mes ence intes 11
• Cclles ·c i, nu cour s do leur gro ssesse, lui 

r endent visite clans son temple, soltttii nodit, c'cs t.-ù-<liro 
en rob e flotlcrntc, sa ns aucunccs pècc de nœud ell esc hc\"cux 
épnr s, afin de pr éjuge r et d 'innu enccr par cc sy mboli sme 
lo résullal d'un accouchement facile 11 • EJlcs lui vo uent <lu 
môme les ba ndc-s cl'éLoffe a\"CC lesqu elles il (!tait <l'usage 
de con len ir le ventre 13 . Elles mette nt, so us sa s.."luvcgard e 
lc-s cils et les sourci ls prolccte urs de la \"UC, «Jun on Lucinn 
dc,·an l <lir e de llréfèrcncc placée dons celle pa1·tic d u 
corps à laqu elle l:.t l umi ère est do nn Ce p.,'lr les d ieux , 
dans les ye ux u ». Qunn d les dou leurs <le l'a ccouch cn1cnt 
co mmencent . c'est Lucina qu e la m~rc invoqu e, cl dès qu e 
l'c nfanL est né, on nll urnc dans ln ch:.unln c n omb re do 
flamb ea ux <Jui so nt un homm ngei\ sa. p uissa nccn; 1>c11c.la.nl 
un ese Jn3inc cnli l'.!rc . la tab le y es t mise c11 so n h onneur" . 

Les foncl ions de Jun on protectri ce <les femm es corn. 
menccnlb icn ava nl ln gr ossesse cl l'acco uch ement , <rui lu i 
ont \"Olu su r tout le t itre de Lucina. Et lo ul d 'abord , c'est 
elle ,,u i r·ègle lo pl16nom~nede la menstru atio n , condition 
de la récondi té, cc qui lu i vaut le \'Or.abl e d e Plu onia 11 ; 

le phénomène clispar aissa nL après la concepti on et ne 
rc1)aruiss.ant <111'après l ';dl:.tilemcnL, ones timoit ,1uc Jun on 
avec le snng nourrissn il le rœ tus nu sein de Ja rnèJ'c et lui 
formait ln chnrpcnt e osse use u i on l' in\"Ot1unil nlors 
comme Ouipago ou Ouipagi,1a i plus tard, clic d cvenni t la. 
déesse ll umiua, celle <1ui rnit nfllucr le luit aux seins et 
assu re la nourr ilur c de l'e nfan t. Tous ces \"OCab les , 
d'nulL'CS encore quo llOUSU\'011$ à passe1· en re\'ue, flgul'CllL 
ù lit re <le perso nnificàt io ns J ist inclcs parmi les <livinilé!li 
d es 1s 1;1c1TA MESTA ; ils ne so nl en r é.nlité 
q ue les aspects successifs J e l'ac ti on tic 
Jun on L ucina, depui s la co ncc plion j us .. 
qu 'au lendemain de la naissancc 1*. Ln my­
thologie plus rafll néc de l'llmp irc les a 
J'ésumés <lnns Je tit re dé Consc,.vatrix que 
J onOll ))Orle su rd esn 101\n(l.iesde J uliaMnm• Figc:.:.·,;ri!~DO 
mncu, o it clic cs l représe ntée, (fig. ~ 170) 
avec ln pa lèro et lo scc1)trc, l e \'Oile su r ln tète c l le 1>non 
à ses pieds to . 

La cond ition prcmiè1·e <l'une noissa n ce régulière élnnt 
le m:tr iagc, Jun on che z les n omuins y prés ide conuuc la 
mt:rc, la matrone par exccllcnce1 ér)ousc du <lieu suprême 
en même temp s q u 'incnrn at io n de Ja June, qni représe nte 
les id6cs de cooceplio n cL d e récond itu" . llll e es t don c 
l' influen ce mora le, c lic esL l'aclion physi<ruc qui nss urc 
la dig nité du mnr ingc et qu i en foiL atl-Oindrc le bu t : clic 
est la Pronuba par exccllenceu . On peul dir e <rue chez les 

\' arr , Lf11g. ln t . \", G9; Tito. Ill , .1, 13 ; llarL Cttp. I l, 15&. - 11 Arooli . ,1Jr. m, t. 
IV, ,: 1; )htt. Sd. VU, 10, '!i; Au; . Cii:. l ki, I\ ', t 1 ; Ar ul, .lltl. \' I, 4 ; c(. Prop. 
\', l , tt;Or. Fa.,l. JI, ~G , etc . - U SN-v, M.I \'ï,g . A~ . I\ ', ! 13; Or . Fu t. Ill, 
!Si . - U Teri. 1kt1J11i,.., 19. - U F""1u,, $11~"/liQ, I'· 30J; \ 'ar r , Laf.fl, Id. \ ', 
G?, - n DNIJf d' lla.licern.u,e ( ,h t . JloM. I\', 13) traduit / •110 /,11rino par 'J19-. 
• -~;.,. ;; , ·Otr I• ~. C11.1tdtli( tm dan, lt5 l lfJ;9ito.lfll.t1tt4 el le lt\lt1 de Miiw, 
Jl id. l'lll l . \'Il , n . - I f Îfft . l« . cit.; $(>,. . •d /;'tl. I\'. Il! ; \ Olr A,u1«l. dt 
l' hot. 18"8, ln . N. - n Teri. Adl' . Mitl. Il, Il , 'J•i la nDIJIIJlt Pforiwt .ia ; Paul. 
U'-t. J). t.t; Antob. , l do. 1t(lt, l il, 30; llt rt, ('.lp. Il, I l&; A\lg. Cit. [)t i, \ 11, 2; 
idcnlif(lfft à /Jt.a J fota el à Lwi1t« . - 18 Plio. fll,t. NIII, \'I l, C,O; Amob . l«. dl . 
t l l \' , 7, oil Oui ln1<J ~ l à ()Orrigtt' c:11 ôuip41!JO; cf . )Jul. Cap. loc. rir . - H Jl,.. 
.IIIÎJt4 Hltgt. lt~DI p. r1lll IN htd.gt te,; l'Oil' \"arr. /hrt ,. ... , . 11, 11, s ;A rftOb. Ill , 
JO. Cl. le tt 1,..éi.c1d1lio11, de Juno 1, a llall a11l tiutlq...e t'llfaol di , ia; 0 \r.r hN:L, 
A'WMt •y tA. Il, 1:u . !I WJ1i1u1 d a.as le lt , 1,e d'.\ .m obe ff'!mlle d'u ac corr«: ti.on do 
~N1<11111, i•i ntclllgiU e. Po11r le, 1·0<t,t,lcs de fotton, voir 1),o.on1.-.ur.-., 1) , 4î0 , 
t.urCoul p. 47G, - 'lt Cohtt1, .VOlfM.ft• Î*.JJÜ , 1,·. pl. 11, n• 11; Oft'f'b« lr., ÔJt. dt . 
.11fuu raftl, Ill, n• 8 . - t l \'&ir Pful. batd. PIA.I . $ : r•Jl°" TÎ h; r i .. ,9i, h·n , Cl. 
ltotdi.t.f', StMdit:a, ele.. p • .:I? ,q. - U Pr onulMt 1lt:tt pa, l't"li>reff.ÎO" rituellt , -~ 
li cs l ttnp&o,6 cou.ra.M.IIM'Rt ru lu a.uleul'f , \' oir \ï rg. , l t11. I\', IGG t l 1~ nole de 
$n ,iu ,; Or .M rl . \' I, H8; IX , 1H , t le . ; d . R OYt.aeh , U1ttffl u<lu,1tf . fd•rr4'i ~ 
riJ»t . li' ANI., p. 37j ~l p11.u i111; ) lat1p1ud l, l/ 1t11d6.telt ( J-"riNtt kWn} , I, U. 
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ltomn ins cette fonct ion prim e tou lcs les autres, alors qu e 
celle de Tel.cl« chez les Gree.~. si éminente qu'elle soit, 
se trouv e souve nt. mi se nu seco nd pfo,1, par la. vnriêté des 
autres prêrogutives; et le voc.1blc de Lucina impliqu e 
cette fonct ion ains i que l'imlicp1 e la cons lalnl ion d'un 
aut eur : • Tou t l'Or ient vénèr e Héra Zuyla (identique à 
Tt:>.da.}; tou t l'Occident. invo<1uc Lucina 1

. )) Là Pro,mba 
dans le lnngugc Ol'dinnir c csL ln. femme d'e:<pCidcncc q_11i 
nceomp,ig no ln fiancée le jour du mar iage, la mène vers 
l'époux cl J'ass iste de ses conseils. Pour désigner Jun on 
dan s l 'exercice de cette fonction idéu1iséc 1 le ritu el 1•omain 
·.wni t le vocable de Ju9a'. Le vicu, Jugarfos, un des plu s 
vieux quarti ers de ln vil1c 1 étai t a insi nomm é d 'un ancien 
aut el de Juno Juga2• AYOC lo souc i du <lélail ))ralique qui 
foil de leur religion un ensemble de l'iles familiers ju s<1u 'à 
la tri\' i31it6. les Romains déto illa icnt celle qualité (le Juga 
en y distin guant d·abord celle <111i conduil la fiancée à la 
demeure Je son él)QUX : Domiduca ; puis celle qu i frotte 
de parfum s les mo ntnn ts do la po,·le pour honor er les 
dieux domcsti <1ucs : Unzia; enfin celle qui, près du lil 
nup1it,I, dënouo Ja ceintur e de la "i crge : C.:inxia ~. 

L'3rl gl'éco-ro,nain n exploitéa"ec un e prédilection mar ­
<Juéc cette int crvenl ion de Junon pour la conclusion <~es 
mar iages en <1ua lilé d e Pro11116a. Les ba s-r elie fs dcs l im's 
à orne r les sarcophage s repré seo ten l tan tôt des scènes 
myth olog iqu es où Junon 1>résidc it l' uni on d cpcrso nnnlil és 

f ig. ,U SO. - Jt1:n<1Pl"(ln1,1l)I . 

héroîqucs ou divin es : de Thé t is el de Pélée , de Jaso n cl 
de ~lédée, d' lléphai slos et d'Aphrodit e, de Mars el d' llia • ; 
tnnlùt, el le plus sou venl, ln célébrnt ion d e mariag es en tre 
huma ins (fig . ·1180). Nous a, ·o ns s ignalé déj,\ (flg. A1G5) 
une œuvrc qu i parai t être, en cc qu i concerne la figure de 
Jun o n, le type hellé niqu e de ces so rtes de compo sition s, 

l ApuJ. J/d . \ 'I. 4, p. 3S11. - t At1S1I IM.qa.ll,; d. ~" ·· •d ,l t ~. IV, 16, t 11i 
t"i•cltt j11a•lif • cwme; &lui. Cap. I , ) 1 cl J9. - a Paul. Di-K. p. 10! : ara hN<MuA 
h 1g1Hq11«»1 p11t116o.1tt •otri111(µ1Î4jttnqtr,:. - 'D omiduca ou Jterd11ca cJ1c1 Mi l]l 
Augusliii, Çit"./ki, \ '11,l; Marl . C«p,11, B,; ,Vr t Aflqf', v .. c.111,4,3, S..inl Aupsli.11 
('ile\'arroo, /k diil ,dedit , it,id. S ; Un.da clic1.Anr,o,1,t,, Ill, 1$, t,01111,tfl Jmligu el 
tort,ru,e , ouLl.e de l lllloOD1)1ul. Ca,p. loc. cil.);Ci11zi, chci lomt~ f'I Paul. Oiic , 
p.$.), 9. -$ \ 'oir O,, rbttl:.Of. tl t . li, p. 131. Ju:ooo ooinm~ P rwu,W &Ill DOCff do 
niu, d <k l' f lh 111, un tt ltt'C "'" l(,rfe euUe do Sli.lll· Pt terlbo•rt; Campana, r}~ 

i•plnJJÎ<efl., pl. i.'1";:dobM*tl 00 Mtdfet11r 11naarcqp~ dul .. o, n-tt,n• 31J ; Clarac, 
,11~e de u11lpl. 11, ri. aci"t , ocx; J'l lfpl ,1.htost l d'ArhNldito ,u r uo &aireOl)J,*$• 
de la 'l'illa Alt , .. I l ROIIW':, Milli.n, Gal. •1tAol. pl. ua ,·n,, 11• l ll8; de }h.r.t et d' ll ia 
,u:r v.ll kttO(lht.g,edupa b if lbltri à Romr, cher O,ffbf,e k, Qp. ûJ . Atlu , IX, ,,. JI . 
- • \"oir le ea \alogue comp ltl , Kua t11111A. li, p. Il l ,, tl 51l. Ctlul 'lltt no,u, •~• · 
loo~ n t N'pfO<hlil e:Ml I.e ~&1 1!, Alla,., X, • I'>, Cl. RO!t>ibM.b, RIH.wt. ll ocludt , 
Wllld J1/1Nlt.fl1'MO.,tk.r-,p.1$.l. - 1 Pa11I OWIC,p. C!; P lnl. fl o• . t5; Q11o11.tlt. rOM. 87 ; 
0•. Fut. li, 5->9; Amob . Il, '7. - • Juno P,0,111"4 tt l ttflffM:hl.N du, l.1. 1-la· 
1oa.ltt t0r11&lilC' par lt'trtpN>d..cltOllt rl i111itatlo.o, de llt\ra T,tft"l1t ')lie •o-u, ar ont 

su ivanl les pr océdés de l'arl alliqu e à l' époqu e de P,11xi­
tèlc. Or erbcck en mentionne une <lou1 .. ainc d'o.ulrcs, dont 
la plu s int éressa nte es l placée dnu s b salle d es Muscs au 
Cap itole• . Les a111·ibut s de 1(1 déesse sonl pr esc1ue uniror ­
rnémenl le scc 1,t rc cl ln pa tère; qu elqu efois le sce ptre es t 
,·cmp lacé par ln hasta pura ou caeliha,.is qui fa it parti e 
du rituel dans Ja cé,·C!monie du mariage romain 1. Junon 
Pro,wba y csL SÛ\'ôrcmcnl drap ée, au r ebo urs du bas­
rel ief de Mo nti celli qu i, fidèle aux procéd(s5 de l'art 
grec , décou vre les épaules cl l'un des se ins•. 

Le plus ancien sanctuaire de Junon Lucina J>l\rnil 3-\'0ir 
<!t6 l'aute l <rue lui ,l!e,·a , ,\ côté de plu sieur s autre s, le ro i 
Tilu s 'faliu s, le Sab in, en 735 av J .-C., s ur l'Esquil in ' . 
Elle a,·aiL égolcmc nl un sacellum s ur le Capitolium Vetu.r, 
c'est -à-di re dans un <1unrlicr qui fu l pr i1niti vcmen L hab ilé · 
pal· )es Sabins, comme en t(!moigne le nom de Quirinali.t 
'IUC port e la colline enti ère 10 • Les femmes do condilion 
libre, Jcs matronac, célêbrai cnL sa f(:to aux Calendes do 
int,rs, fêlc, 111i pour cette raison s'oppclaiLlcsllATnO~AUA 11• 

Le débuL de mur:-; <:tnnL pour les nnciens nom nin s le 
commencement de l'année, on voulniL que les premiers 
hornmages fu ssent.. pour la déesse <1u i person niOajt 1a 
mère de famille, c'es l-,\ -d ire le prin ciJ>e de fécondité cl de 
pro spéri té <l<1us l' Étnl. Cc jo ur -lù, disn il-on, <!ta ienl né.; 
)l nrs, puis llomulus, les pères de la race''; on y rallacha il 
aussi le sOu\'enir des Sabines qui, rtl\'ics ù Jeurs familles 
el rendues fécondes par l' iute1·vcnlion <lu dieu Faunu s, 
ussurèrer1l l'o.venir de la notion romaine 1*. La. rète 
commençait dans le bo is sac1·6 [t.ucus] qui entourait l'nu­
teJ, ce qu i fait que les CLymologistes cl'ur cnL dc\·oir en 
<lé,-iver le \'OC.able même <le lu cim,; e11e s·ac he\·nil au 
sci 1l des familles ol• elle de,•cnait comme uno sorte de 
gJorifi caLion de la femme mère et mallrcssc de maison 1 

~. 

Les célibataires n'avnicnl rien ù y voi r " ; <1unnl aux 
hommes mariés, ils éloicot tenus d'offrir des caùeaux t'l 
Jeurs femmes, cou tu me qui exe rça la \'Crvc des poètes 
comiques 1'; chac1ue rnaih'csso de maison scrvo.i l ensuite 
les escJaves ù table, comme les maih·es le fnisaieot aux 
Sulul'nnles 11• Pour les femmes de mœurs légères, J'accès 
de la. ftlle et de l'au tel de Lucina leur étail interdil; s i 
pur mégard e elles y intCr\'en1.ü ent, elles O\'UieoL tt expier 
lcu1· faute en offrant, ]es cheYeux épars, à la déesse un 
agneau. 

En r énlilé,Jun on Lucina éta il la perso nnificati on iMale 
de ln mafrona dan s l'exerc ice des plus nugusles de ses 
ronct ions et de ses pr<:rogn1h·cs, pour celle s imple ra ison 
qu 'elle cs l l'épouse du dieu s upr tlme " · Ch<1que fcmrne 
dans son ménage a. qu elqu e chose tic la majesté et de 
l'autorit é de Junon '° ; et même, ains i<1ue nous Je verrons , 
commo la. pe l'so nnalit6 de chn<1ue homme est r eprése ntée, 

dU~t, cl ifur,e fa.ço1, tpkia le jlar <1utl!(Uet ~latuctlf'!I t n Lrou.ce r<p,odu it«s c:l con1·• 
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Ill, !33.-U 01'. Ibid. Hl, l i7: Strv . MJ A.t11. Vlll,GJS; Plut. Ro11t.1:I . - UA11I. 
Gtll Nott.olt. l\',i : ~rrille11 U\6doi:i141ltr,mt,1IC'l"/ïl.l'fllW4!.iet 11ta.trwt.a., TOÎf 5tt1,. 
A.t11.IX,Sl1: XI, n ~.53 1: Aul . CH-11. X\ '111,6: l'aul. Diat, J>. ttJ . - t• JIOI'. o.J.111, 
8, 1 a1·ec la Pole d11 Sebol. Cn 11ui ~ . - U l"laut. M il. olor. C$9; &.et. V.r,p. lfJ; 
)l~ r. S.al. n ,4., 11,cîl.aati;oO(t(l'lk(\lt1PoMponiut . - li)la.c,.Oi,.ci'r. l, l t, 7 ; Joan. 
1,,-J. J/('MI. Ill, t:1.- 1f\'ol,&es ln"rl ption,do Laouvlu10,Corp, '""' '· la t . l, 1110 el 
l' isauru.m. lïG. Cl. &-rv. a,d At1t. \'Hl, Sl ; /fel. VLII, 30; Or, .J~1I. \'I, U: dk(,r 
JJ1tlnm 11 To,.a.1tlis, d it J1naou : 1'1aut. A• p..\. St'! ; Pl;•. /Ii,t . ,... , . XXXV, IU. 
- " PL111t.(Ca1i1t. li, 3, Il ), /l dc ,»iN /'4140, no" dtur '"' u,~ r- trl ,U/\!l l#Ol /1d. 
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dtrnS l'ordre religieux, p:1r son Genius, celle de choque 
remmc csL appcl(-c, su i\'anl le même point de vue, sa 
Junon [ce:nus, JUSONES]. Dc,•nnt. la C·ommunaulé cnlil!rc, 
celle idée ét::iit. r eprése ntée d'un e mnnière concrète 1mr Je 
ménttgc du Flamen Dfolü <1ui eorrcspondu il à.Jupitcr, cLde 
1:i Flmninica qui élaiL l' image \'isibJe de Junon • [ FLAMEX, 

p. 1J63]. Le Flumen Dialis devait èh·e mari é el il l 'ét ait tou­
jours sui Ynnt le rit e nntiquc de la con(arreatio; tout écart 
de condu ite lui était iotcrd it c t il était soumis à l'obligation 
c..lc passer toujours la mail dans la llegia'; lorsque la 
r.J;:iminic:i moura it , le fl:unen ccss..1.il oussitôt ses ronc­
t ions. Enfin le costume de ln Flamin ica était celu i de la 
fiancée le jour de son mal'it1ge; e11c portai l le flammewn 
ou voile roug e, avec des hnn<lelcues Jons les che\'eux et, 
sur le fronl, la branche de grenad ier qui é lait la coiffure 
trndit ionnc llo des ma riées'; onnn sa robe éla it l'Ctcnuc 
ù la taille p(lr le cingulwn dont on foisaiLl'cmblème propre 
de Junon, <lans l'union mysli<tuc <1uc la légende lui fo.it 
conh·nclcr a ,·cc lloi·culc, le prototype du Genius '. C'est 
sous celle forme s imple cl na1·vc <1ue Ja re ligion roma ine 
réa1isait aux yeux ee que Jes Grecs 1·epréscntaie nt1 avec 
une im.nginalion plus ri che et des visées p lus houle s, 
dans ln c~lélJration du mtn os CA)IOS à Argos, à Samos, à 
Platées 1 etc . ' · Peul -éh'e même une cérémonie de ce genre 
n'élait-cllc p.:is ah solumcnt incon nue en Itali e; Odde cl 
Denys d'lla licarntlSSC mentio nnent tous deux comme 
l'emontant à une haute antiqu ité une fête qu i se serait 
célébrée choque nnnéc fi. Fal ér ies en l'honneur de Junon 
cl qui , tant par les pratiqu es que par la légende dont 
clic était issue, ressemble s inguli ~t·emont aux DAIDAL1A 

J e Béotie•. La. question est de savoir jusqu'à quel poinL 
ln manie d·ticllé niser les coutumes et les croyances 
itnli<1ues , che1. les poôles cl les archéologues do la fin de 
la Républiqu e, a pu influer sur ln descr iption de ccue 
fétc,laquell e n 'a point c1·analogucs chez le s lleUJlles vou és 
au cullc de Junon. 

C'est encore ù l' idée fondamentale qui a déterminé la 
1>e1"$01rnif1calîon de Juno Lucina qu'il fnul ramener les 
cultes et les prat iques que représ ent ent sous la R~publ i<1uc 
Juno Po1>ulo11ia cl Caproli11a, sous l'Emp ire Juno Alm·­
tiatù cl Juno idenlique ;\ Fecu~DlTAS. Lâ première ne 
nous es t guère connue que par le vocable qu 'on intcrprl~ 
laiL communémenL par : quod populos multiplicet 1 • Sé­
nèf(UC la mcttnit au nombre des deat viduae •, c'est­
à-d irc des <livinités <1ui sonL llonorécs pour c llcs-m<:mcs, 
en rt1iso1l d'uoe i110uence à laquelle ne parlici1>0nt po int 
leurs époux r espectifs dans la légende. Il convient de 
rappel er à ce sujet <1uc Héra clic aussi était honorée en 
Grèce nu li tre de veu ve (z~p•) cl qu·c JJe devinl mère 
snns l'int c1·vention de Zeus •. J uno Caproti11a était fêtée 
aux Nones de ju illet qui, pour cette raison, s'oppelaienL 

1 Plul. {htaut. ro.111, 8G; cl . )h.rquudl, //a11dbu.tA (St««t,titl"INlll1r.1tg, 111, Ut 
tq.);ttPl-ttltr, R~• . .VrtA. l,t<ll; ~. -tAW.Gt ll. ,Yt)d. aJt . X, IS; $tt,... ad \'ir&, 
Gt#'g, 1, JI ;T. LiY. V,5!!, 13; ·r,c.Au. Ill , 11 ;ellc1 tuk'tci th chC"l !ofar~Nl, 
l«.<ll.-Haul. Dillc.p. Md IU ; 8-t ;9?; l't in. /JW.-..,. x:xr,4G ; Stbol, JuY. \' I, 
!~;Sm- . ,lm . I\', 137; cl pour ltsdl-Ll il, , Rossbuh, Jl6'11. EAN •• p. !S:t cl pu , . 
- 'rau1 . Oia.c,p. ,a: Cillr iae J11.1trmi1 cl ci1tg11lo - • ROKMr, /..Nikoa, li , p. 500, 
forte let l'ttMmbf&ltet6, ('Il , ·°"laot ~m,o11lttr '(UC lo iymbo,li.$me ,;ree du muiaS' A• 
tté fi.ail N1~11u df'5 Lat.ia,, t-et (U.i 11e ft110S,to(1ue sur le:t lt:i ltt s.ispttb dt$ ~ln cl 10-
lÎo)tM.ittsda "iff le d'A~te. t:abtcri ce de mouumcnb ulistiqueo, est uDC! pt'euYe que 
ttl lpi sod. ti,H 1111• plae41 ,nt.igollla.nle <.Lins la lfgtlldo cl le c11lto laliR$ d• Junon~ 
Cdl.-<ltst •p 1ltiN: .Arq~ dui, 1.11.c lustrlpUOJ'I do Tibur, Corp. liuu. lat. Xl\',Jl5&, 
- • Ov. A•, Ill, 1$; cr. /.'cul. VI, U cl Diou. UaJ. 1, 11. - ' Mari. Cap. Il, 1411; 
llylh. \'al. Ill, 3 ; ~lier. 111, !, U , Corp . iiucr.lat . 111, t61S ;XI, !t30; h11cr. r<g. 
11.rap. 3?13. - • AU$"&Uit, CU!. /hi. \' I, GO. - • a. 1t1pra, o. H. ·- 10 &racr. 1, 
I l M: , ·., ... Ling . l«I, \' I, 18; r.t,-1""1, \'Ill , SO; Plut. llo•. tt; c: • ...,. J3; OiOJ'I. 

no11ac Caproti11ae "· Cc jour-là le peuple sortait de Ja ,•illc 
en bandes désordonnées, d'où l e nom de Poplifugia quo 
la fêle porte dans le calendri er; les femmes el les nues 
cscJn\'CS, parées de leurs plus hcaux. atours, rcjoigoaicnL 
1a fou le ;\ l'ombre du caprificu,, voriélé de figu ier qui 
éta il un symbole de fécondiléctdonL là sève étaiLolrcrle à 
la <lécsse en sacrifice. Un repas et des réjouisMnc es disso­
lues, que censurent encore les premiers apologistes, sui­
Y:licnt . ,.~ légende faisait r emo nt er celle fête toute pop u ­
laire, àlnquelle l'~l:.lL ne parlicipail point d'ailleurs, au x 
temps qui suh·ircnt l'invasion des Gauloi s; tand is que la 
ville ass iégée par les Fidénatcs sous le comrMndcmenL 
de lem· d ictateu r Postumius Livius, alloil Oh'c réduite ,\ 
se rendre, une esclave au nom symJ)oliquc de J'utela ou 
Tutula (Pluïotis en grec II ourdi t avec ses p:.,rcillcs une 
ru se analogue à celle qui perm it à Judith de sauver 
Béthu lic des mains d'llolopherne . Prenant l e costun.ie de 
leurs maitr esses, que l'ennerni avait r éclnr'nécs comn)c 
otages, e11cs cni\Tèrcn l le cnmp des li'id6nnlcs, don1\~rcnl 
du haul d'un caprificu• nux Romains r estés dans la ville 
le sig nal convenu et leur four nir ent l'occasion ù'unc facile 
,,ictoirc. Mannho.r<ll o. d~montré 12, en se rondo nt sur la 
dalc do la fête el sur les ressemblances <1u'cllc olTrc avec 
<les réjouissances analogues c(•lêbrêcs .\ la même é1>0<1uc 
chez di,·ers peuples, que les Nones Caprot ines et J>opli­
{uyia éta ient une fête de la mo isson, une féle de la ferti­
lité de la tcrl'C fJui récompense le tra,·ail cl, d 'une facon 
J>lus générale, une fête de ln fécond ité de la femme, que 
st imule le p laisir . Noos :wons signalé une association 
d 'idées analogue dans les zEux101A d'Argos, où les é)liS 
étaient appe lés• fleurs de Héra "". li est possible qu·unc 
monno.i e de la ge,,s ncnia qui nous montre Junon debout 
clans un chai', b10oùissonl ta· lance, eL trainé e par des. 
chèvres lancées à lou tc vite sse, se rattuche :\ lu cé lébra .. 
lion des nones Caprot incs u; la. tradilion en subsiste 
encore nux premiers tcm1>s du christianisme n . 

J uno Martialis ne nous est connue <Juc par des mon• 
naics frappé es entre 251 et 254 ap. J.-C. sous les règnes 
de Trebonionus Gallus cl de Volusinnus (fig . Al81 ) ".Ces 
monna.ics sont le seu l document ro • 
main qu i rneue aux mains tic la déesse 
l'attribut des c iseaux, qu'elle porto.il en 
qualité d'Jlilhyia à Argos. Si l'on re­
marque d'une ptirL fJUC sur ((uelques­
unes de ces rnèmcs monnaies ln déesse 

assise est accostée de deux enfants, el Fig.••••·_ Ji.tno 
<l'autre part fJUC les Calendes tlo j uin itarlial i, . 

son t consacrées ,\ la fois à Mors el à 
Junon, il ne parult pas douteux que Juno tllat'tialis ne fût 
une divinit é de ln naissance 11 • Mère de Mars el oîcu le dô 
Romulus suivant la légende de la fondation de llom c", 

lbl , Il, U. - 11 $4ir cc nom t-l loule li\ «:rbn,onic, cf . ::,ch-..c-Jkr, R6m, Ccull . 1, 
53'! ifl, Ttrtull. 1k ,p,ttl. 1, .\ug, c;.,, Dn, IV, 1. ttd'a-..lrttpult•ld'1.111ie/nJ(g t 

Tlllili1t• qui eo1Ktt,e le grain"' Cf'•ogc. - n JJvthol . For,d. p. I'!! 91,: d. u!M! 
l.11it.trprftattoo uia.losuc , m.&if moiot prt<.ik', eh(,, l"tt-ller-Jorda11, RdM. J/ytA . 1, 
p. ~7, t l let lt tl N eHk , o• 4, s11r la ,Jpi1ia lloo d11 t•/#lfi<ti,. - U Cl. np 11, 
note i', p.&H . - -' l lOfllntWU, /'611t • .l/12.Je:irr,,1t., p.$ 19, ~ tJ ; cf . Bal,r'°i, ,.llo u,. 
dt:l<1 /Up11'1l. u,m: Cobto,Mid.co,., •. ,.i"'· lab· XXX\f .-UAug.Cir. Dtl, 11, 
G. - 1, O,crt:.cclr, K'°"t•ytA . Il, p. 1$.., Jq,; J/1 ·~t«ftl, Ill, o• 1$, et Do•ald~, 
ArcAit . """'"·• eit.4 rar \'osd , c.lM-i ltotebtr, IArtJ.011, p. CIi, ot:I «ue •Oll•ak 
ttporfftn l.aal lad~ dut uo, l'Olollde «lrrf!N>d•ilft, cr. Ec!..lwt, D«t. 111U1t. \1 1, 
p. 3.38; Wiaebt-.uo, Pi.t:rru gr!U'lt:, dt: S lo,cA. prff. p. U; de Win,, ,l111t4U, 
18'7, n• 1, tl I...Nlof'mant0 / f<Nlr. gltt. 111yO,. p. il c.tpL s, n • 8 c l 9 ; pl. sw, o !7; 
pl. :u•, o• ;9 , - l'l C'nt ropÎAl01t dof'r-tllfl'(R6nt. Jlrtlt. l, 1$9),d.()\e rb«\ tl de 
Roschff, k,e. (Ît. p. 30. - IIOrid. ,..,, . \',!:il Cl.6, ; d• L0'11~ic r , J/I M. tl#li, 
S0oe.Jt, A11têf.d.1tF1c.11tt,XX, p. !&$cl •.; Œw.rr, t.11 p. !'".J. 



JUN - 686 - .JUN 

elle est inroquéc sous 1c YOC:.ihlc de Martialis conlffW la 
mère p:1r cxccllcocc, comme la <livinilé qui, par url C suc­
cession d'heureuses nniss:rnces, donL les cisco.ux sooL 
l'emblème, ass ure l'cxi slcnco de l'llmpiro. On ig nor e 
l'événem ent qu i, sous lo règne de Trchoniuuu s, rcmiL en 
honneur cc YOc.1blc d"allur e :irch nTque '· 

Celui dc Juno Augusta qu "elle porte sur un certa in 
nombre de monnaie s à l'e ffig ie d e remm es de lo. famill e 
irnp~rial c a le mêm e sens ; l"un c l l' autre n e sonL qu e 
des synonymes du ,·oe.lble de Lucino oxprîmunL l'idée de 
rccondilédan s ceucramill c . Lorsr1uc Po ppée d e,'Ïnl mère , 
Néron fil érig er un temple et décréter des supplicationes :l 
la Ftcundit(lJ pel'sonnif1ée' ; 1>ou1· honorer Jo. maternit é 

de Faustine j eune sous Mo.rc­
Aurèlc, des monnnies rtn·c,ll 
frapp ées :\ l'exergu e de Pèeuudi• 
tm ,1ugu,1ae (fig . 'i!9lG)' ; s ur les 
monnnies de Mammaealc même 
principe esl cxprhn é 1w1· Jtmo 
Augusta et la fig ure est ln même 
<1uc l'on \"Oit sur les n1onnnies 
Je J.ueilla 1 de Ju Jin. Oomna, de 

Fig. u s!. _ Juno 1,l.l(;ina.. Sulo rli nn, qui est nppcléo l.u .. 
cfoa ~. Plusieurs de ces mon4 

n:1ics nous <lonncnl sans <loulc l'ima ge de ln. déesse \"é­
nérée au sancl ua i1·e d e l'Esqui lin ; ici elle es l rcpr l'tscn lée 

debo ut rwcc un pet it onrant. sua· 
le brus gauche, cl dcu x autr es 
plus grands à ses pieds (11g. 4182) ; 
nillcu1·s, assise a,·ec un cnrnnL sur 
le bra s, le sce ptre dnns l'autr e 
main cl dc\"ant cJlc un cnrnnl de­
bout~ ai llotirs encore ::tssisc, a,·cc 
un enrnnl sur le hras cl dans la 

f-'ië, ,US), - Juuo l.-..ein.1. ffi8Îtl drOÎl(', ~lC lldUC
1
1t\ 0e ur

1 
S)'fll• 

bole de sa féco nd ité (fog. 1183). c·es t ù celle di.-inil é r1ue 
s'ndresscnl les ve rs d'O\·idc i : 

F~,.lt Dta t fl oru , ga udt l fl<>rt»libu1 l1trbi1 
/Jat"C Dta : d " fMe,-o ci119ilt flor~ copul. 

Dicitt : Tu luctm nobi1, lui:i11a, d cdill i. 
Dicil c : Tu t'<>UJ parturi ~nlis adu . 

C'csl t~ ellè qu e recouraient les remmes st éril es J)our 
obt enir do hl pr og énitur e' , par èlle que clans la. lég end e 
antique du rapt d es Sab ines s·explique la cessa.lion du 
ncau do ln slér ilil é 1 • A cc li tre , clic est mCléc à ln célé­
JJrati o n des t ur r.nC.\LF.S; Ja pc.au de chèn c <lo ol se cou­
vrent les 1 .. uper<1ues est nl'l>elée amiculum Ju11011is • ; el 
les lanières avec lcs,1uellcs ils rrapp cnt , dan s leur cour se 

1 \"oir chH LN10~ 11t, l.oc.û t.,e , Wcld:c r, lil~ine $chrif t(?.1, Ill. p . !00, n• 31, 
d,rs ltn l&lhct pour ti rer l'tml; lt MO dC" clsc11u.1. d' 111M1 tf\l('r r,e ou d' 111i.o pe9le Il•'· 
VttlUO IOIU Ttt bonl1au, c. 11 ... , . - t Tac." ""· XV, !3 tl k>, ll'IOOIYIH do F• u:!>ll llO 
j~ ne, ('.ol1cn, Il, !H ,q . - ' r'ou r Ju.-o ,hr!71iUta , Y<IÎr O,·ttbtd :, Op. cil ., 
MIJt :t . Ill, n• 13; Co,11~, JI U . I N1p. 1\' , 'l'@, 10, ).la.mm~. - i Voir 1~ dit·crt 
lfl'l" chu O, tt t.N:t, l« , cil . ,. • t ! ~ U ; t t Col1ot1t, Jlo,outfn Ile lw.cill,lj# 
~le. li , S8!, 4G; Il l, 41, t:l !Ml· ; 3 59, llf SIi •; \"I, 4't , '1 ; 78, 10; d . 1u.c!! pk!lff 
V"-'~ • J/ 11.1. CM i.,i :n,o, ln. 11', t; $ tepb.a.,1i, lt 11ll,1. d.clr l 1t11i1. 18U, I'• fi' 
..,1, - ~ O,id. P«,t . Ill , 1» ; JIOV' rotrra,ido dH llrur9, tf . k't an tbts 1•l1orot's 
grttques, '"oir rut. IO, n• tt l . JUJ1011 t l&i\ l~eor'N ea d il'f'~ lieu, ..Oui 1e \'OeaUe 
do n•o,cu.; Eelbtcl, Dwt r.11111-.. \11, p. 100. - ' Or,,.. ,.,, . Il, .Ul ;111. 1\ai~1.nce 
de CLl'I \M t'Ol i J\I ni.lie , il <!1.alt p,uct it d • , ~, 111\C pitriee de:, ll'IOOMle I ll 

tttnp'c de rE,q1.1.ilht.; Di.oo. Ual. ,tnt . n, ,w, I\', 15. -1 O,·. F, ut. 11, 01 aq.; 
d. )11,N'(va.nJt, Stu.lrMTall. Ill , p. u,, u. ·•· - 1 Serv. a(l ..if'lt . \'Ill, 3 13; Phi l. 
no,,., !I ;J ur. Scbol.)11, U!;Pt.11 1 DiM:, p. !7t tl • Sd•ol. ; o ... p-, 1. 11, 4!:S. \' oi, 
fli t' ll'CI 11, u:,u.C.1.U&; d ph,t ba, lei '-.gul"9 418!1 l U S8. A,u Calc•t.ltt de ((!,•rlcr 
tomMll 1 Ro•o UJIO t,u. do h.o, Sotpit« , Or. ,--..,,. Il, S!I. - • f cs l. Gpit . U ; 
l.lu1. C.,,p. Il, u, ; Ar&0b. Ill, 30 ; llr th. \'11. i , a, Joa" . Lrd , .11,-n, . I\", ,, !O ; 

à trav ers ln ville. les rem mes pour les ren<lrc récondes ou 
leur nss ur cr un h eur eux accouc hcn1cnt , rnpp cllcnL p::ir la 
d6nominuli on de februa qu' elle s so nt l es in slrumculs de 
Jun o 1-t b,-ulis ou Februata, identique à lu ci11a•. 

Le colle de Juno Moneta est. oussi ancien à Rome l(Ue 

celui de Lucina ; il éta il s pécialcmc ntc éMbr Oau x Ca lendes 
do ju in, rnois <rui est. lout. entie r consvcr6 à ln. déesse. 
Son templ e dédi é en 31'-\ ttv. J .-C. élu il plucô su r l'm ·:t: du 
CnpiLolc un tiqu e, ré:;idencc du ro i Taliu s u , et ot1 les 
G:wl ois av:i.icnt. ess ayé 1>::u· rs cala dc., pr ès de c inc1uante 
a nnées au par~vo.nt, d 'allei ndr e Jes Romains dans leur 
tlcroi cr retraochcme11L11

• Les oies qui averlir enl de leur 
appr oche ê laic nL les oiseaux sncrés de Ja d éesse ; o n les 
considêrn il à la. rois conunc le symbole des vcrlus domcs-­
Liques de la rcmme c l comme celui des insl incls de se n­
s ualité sim1>lc <Jui ass ur ent lu réco ndit 6 1' . Lo vocable de 
.-lloneta a 61(: int c1·prété dc div erses m::inières j l'explication 
la 1>lus plausihlc es t celle <Jui le n,w ,chc au rndicn.1 do 
moneo, soil qu e Moneta exprime l'idée des conse ils cp1c 
la divinit é fait entendre en <iualitô de p1·011uba à la j eune 
rcmme U\'trnl lo maringo; so it que d'une mani ère plus 
gé nén,le il ~ig nifi c les .a\·erl isse mcn ts <1ue Juno. co 
diverses ci1·constnnccs, fil cntc ncll'e pour le hien de l' l~lal 
tout enlier 11 . C'est a insi <pi"tt l'occns io n d' un tl'cmblcmcnL 
,lo lcrre e lle 1wcsc ri\ ·it des sacrifices cxpi al oil'CS cl <1ue 
pa1· ln YOix de ses oiseaux elle pré~er·\'n Home du dern ier 
désas tre . Peul-êt re :lllSSi 1lhmel<I cst .. i( ;\ cxpli<JuCr p:tr 
les â \"iS do nnés nu x Co.leudes da ns Ja Cur fo Calabra, su r 
la dul' éc des 1no is et. l'ordr e des j our s" · Le mè me culte 
ex ista it encore sui· lo mo nt Alha in ol1, ;\ côté du S3 1lC· 

tu ail'c de Jupit er Latiarit , rut dédi é en iGi à Juno Moneta 
un templ e qui lui axait. été vou<i slx années aup ara, 11.nt• s. 
Er1 2691 on ill sta11a, à proximil(: de celui <ru'cllc ava it sur 
l:,t citade lle du C:.1pitolo 1 l'nlcl icr de ltt fr.1ppe des monnnics, 
et ce lui- ci , peu i, peu , ab so rba le voca ble de ln déesse, 
don t lo sen so ,·igi nai l'e s"oblilé J"o. de plus en plus" · Corsse n 
a sup1losê, n on sans vrai somb kince, ,,uo le lieu no rut. pas 
choisi nrhitr a ire rncn l, mai s <1ue l'on ,nit soos le lli'\tro ... 
nogc de Jn déesse qui <lonnc les monit iones une indu stri e 
d' r::1"1 d on t l"cffoté la it 
dé mnrq ucr un 1 i ngot 
1.lo métal des sig nes 
qui en fixai ent la ,·a· 
lcur 11 • La lêtc dè Juno 
Mo1lcta figor c sui· les 
mon na ics de la gens ~·,8. ,110. - JuM >,1oec1.a. 

Car is ia (fog. ~-l84)el de 
lo geM Pla ctoria, J;\ d'ap rè:; un ly1>0 sévè re cl archa,·que, 
ic i a.Yec un e expr ess ion de gi-àcc juv énile qui peut passer 

d . M1ti11l.ardt, ;1/IJlltol. F()rtdt , I'• H ,..,. - 10 1'1111. lt o111. !O; Solin. p . t O. ! ; 
o ,·. "'"'' · \1 , ISJ : T. l.fr . YII. 1S, 7; lJU:rob. 1, I':, 3(); Jou i .• l.yd. Mnt, . I\", $1, 
- 11 Si:,v . 11d A t,1. \' Ill , &!!!. C"ita it n11.p,un ,·11.nt l'f'1111•lnCN1~nl de 11 rnai1,0a de T. 
M•oliu, C..pitoU1u.rs: ,,olr les a.rguntcnts d«i~ it, r• r IC$1(...Cls ltoKbtt (lt~itwi , U, 
p. $0)) ~&alilil q~ leo-, oi~ de Juc10,, 110,11\ à localitf'r 111 1it. 1l. lf'll11)lc ile ,Vo'M/11 f't 
non a11 4&!1Ch11Jirtdo l.i Tr illd•Ca.pilo linc. Cl. Plu t. Cm11.!i :Fort . ll o•. I!; T. J,ir . 
V, .U ; l) ion . l h l , XIII, 7. - I! ru o . /f id. ,,M. X, H : N'l"i'CHllfl irm 11.,.t .. , .. r: 
r etr. n; : m~trO!lis c:,,ui61111 «ctcptiui.ntum. - u l,1 P,,Nnièt"o it1~rpri- Lllio11 "' ' 
tt llc de lto,,t.ach, /fdM. A"ltel. , p. il \; l"f. Cla1td . IXXI . 1!0; 111 "«Oflde dlj). cltt-i 
te Sel1ol . l,11c.. 1, iso, 1 f!r()!)Otl de J.l onrttt 11urll0fl1mo6c C.ut~•1•: voir 1u"I Ci<, 
DM1t. Il, C?; Jl,4J. 1, 45, 101, t l S.td. ,. v.; cl. Prt llcr, Rd1tt. Jtvt•. 1, p. tn . 
- H Cilh(o:rt , Ct1clt. 11~ul 1'op,,gr. du Sta, lt /t o111, I, 3U . - n T . J.ir. XI.V, 1$. 
\'aJt re Mui nw. 1, 8, 3, .-.igul,e, 11uo JI OMda, lr•ialé r&o de Wîf:f , MOI doute l);lt 
eo111ria»o.n u ec Juno ll "fli1ttt. - " l,e 1~ 1plll (!llit l huit eoloonH : fi eil l'('~ t6 
• u.t IN nM>t1-nif-t dti 1.. Yt lori u, ( RaS<-1~. / ,1~il.'Of/a ~i ,u,,qt<!l t' t.<1t, Il, 1, fi , 'it il. 

· - •' Att.npra.d~11-nd ' 'o«illt11t1Ullt1'141t .Sp~~. 1.uo: Die Dr•kaicAnt~ktl d~. 
Il " ' • """• digl.e de rw1arq11e 11.-0 dan~ o tra d11d Wln de rOdv,,1~ l,h i.s ADdf"l>-
11iw~ a it N-1M.h1 lf •>:I' "~• pu .1/Mtt/,c (Pri <4C. \1 , S, i). 
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1,our le spl!-cimen le p1us séd uiS-Ont que nou s iiyon s en cc 
genre du type de Ju non aimabl e ctC léga nt e; au reveJ'sdes 
prcmièrc.s sont rcpréscolés les instruments servant ù la 
fr~ppe des monnai es 1

• Une mon nt,ic qui date du règ ne: 
d'Hndricn, ol1 figuro une femme :wcc la l,;)lnncc et ln 
corne d'a.bonJnncc 1 représen te non Juno )l oncta, ma is, 
comme le J>rOuve l'exergue, )IOXETA AUCt.:STI, la pcrsonni­
f,c;ilion allégor ique de lt1 rroppe mon étaire •. 

De même <JUC Moneta n'était sans doute ;), l' orig ine 
qu'un des nombr eu x ,·ocablc.s de Juno Lucina , ainsi le 
surno rn So!pita a dù sign ifier tout d'abo rd l'inte rr enl ion 
secourab le de la déesse dans les épreu,•es de l'enfa nlc­
mcnL '. Dès l'trn 338 av. J. -C., Jun o SosJlila possMaiL 11 
L:.muviurn un sa nctullirc cntou r6 d 'un bois sac ré et cé· 
Jèbrc pàr ses riehcssè-!1 sanctua ire qui était ;'.l celle 6po<1ue 
une pro1>riété COff1mune avec Home' . Un Oamin e nommé 
pa1· le dictat cu,· <[Ue la mél rol)-Olc donnait à la ville én 
aYaiL l':i.dminislration; les prodiges c1ui y surve naient 
étaient annoncés à llome et ex piés par les soins des pon .. 
tires et du sénat . Le collège des ,ace,·dotes Là11,wi11i élait 
formé de chevaliers romains, el. les consu ls élaienL ten us 
d'y offl'ir chtHfue :,wnéc un :sac1·inco ' · A Ho,nc mèmc, 
Juno Sosµita avait deux temples, l' un s m· le Forum Oli­
torium, déc.lié par le consul Corn eli us en ·19i av. J .-C.; 
l'au tre su r le Palat in, donL par le Ovide et su r l'em place ­
ment présumU duqu el rut lf'ouvée la stat ue qui nous res­
lilue l'image de là déesse• . Sa féte, à nome cL san s dout e 
aussi à Lanuvium, était. fixée aux Calendes de févr ier. Le 
lem1>le du Palaliu avaiL élé brill é cl 1·eco nsl ruil en 91 av. 

fig. ·418$. - Jano So'11it.a. 

J .• Ç. ,; Antonin le Pieux 
et Comrnode, ,11.1i étaien t 
originail ·es du voisinage de 
Lanuvium, r(;édifièrc nt le 
vieux sa nct ua ire cle cette 
ville, CL l'Ciûirenl en hon­
neur à Rome mômo la 1·0 -

lig:ion de .lun o Sospita •. 
C'est à la sc ulpture gr(•co­
romaino de leu,· 1·èg ne qu ·iJ 
f:1.ut faire honncor de las la.· 
tue colossnle(hn ul. 2", 73)d u 
Muséc du \lal ican (Og . 4185). 
Cclles la luecorrcspond trait 
pour trait à la <lesc l'ipt ion 
que Cicéron nous a Jai ssée 
de la Ju no So,Jlila de L<t­
nuYit11n cl elle est repro­
du ite, avec qucl<1ucs diffé .. 
r cnces, sur des monna ies 

asscr. nombr euses des fnmillcs Proci/ia , Cornuficia, Met· 
lia' . Si l'on fait abstraction <le la. peau do ch~vre, du 

1 Cobrn, .vtct. conswl. p. :,, 11• 1 : Carit:ia: ilO , 11• 't, r &aeloria., pt xuu, 
~ 1. cr. 8aht>.lo11, l, p. 3H: If, i>, ,o:i ; Onrl« t , KflJfaltRJtA, .VWA:.t«/tl, Il, 
U tUt, el Il, p. l!I?. - , k 1M)rmaiit, i\'o'" · rJ . mytA. 11. 11; ri. i, 7 . - i L'l!lr· 
n.olog• l!l'(l lo ,·oca),I• ..le••~"~• ,oapta; Fffl. p. 3U; rt. Apul. Jltt. \l , 4, Juoo 
$0,pit« f la.il 11n~ i itwoqué,: d.u~ les comLa.1$; T. l.ir . lllll , 30, 10. Cl. le \·oe&ble 
Opige ... , Fell, P· too. ~, )lue. Ce.p.11. U') •. - l T. LiY. \' Ill , "'· !; Pli.n. m,1 . 
!Mil. X'.U'.\'. 11. - l (;ic. Pro Jlil . X, !i; X\'11, 411; Col'p. inur . W . XIV,~!; 
T. L{y, XXI, 6!, 4 et 1wsin 1; Corp. i111er. lflt . \ ', G'i'9t ; 'i8U ; IX, 4'!-06; 43'9 ; ~. 
U!IO; Oc. /J.ro .llwr. XLI, 00. - • T. (,iY. ,\:XXII, ao, 10; X.'UI\ ', ,a; OY. J,'W. 
Il, 53; r.r. Gilbtrt, ()p. cit . 111, 8! . -1 Cit. Dit:în. ), !, t; tl, 9',f!I J ul. Obt.11$; 
d . Gilbtrt, O. t. l,tt!: 111, 431>. OrSdo, J-iul. 11, JS, r•i l allvs.ioo ho 110tlft"l l11l'ftldlo 
&Old Auguste. - 8Jul. C.pit . A1tt. P. 8; Corp . i•scr . lt.11. XIV, !068,9 1 ; !l! I. U 
yal'litl lA•~u\Îutn un • •Od l t11t011Î111; 01', Ftt.,t . VI, ,o. - t ,v,._,. P.f>. Ckm~n t, 
Il, !I; Clan( , M.ule ri* ttwlpt. p. 41$, n• 131; Orrrbtcl:, Il, IGO f'l · tl AUu , 
l, lll; Mum1 t 11illeur•. f'()Ur les dbeuu lo1t1 aur l'tlporxue 1wob.1Wc à laqtwlJc li 

j avelot, du bouclier eL des chaussur es spécia les donl 
par le Cicéron", pour s'e n lenir à la physionomie géné-
1·a.lc et au vêlement de dessous, la Jun o lanuvinn esl 
conforme au Lype lrodilionn el de Héra chez les Grecs, 
ùuns son cxprcssio11 sévère. La têl e respire une fierté 
6nergiquo qu i n'e xclu t J)..tS ph.1s la gr•lce <1ue la ma.M 
jcs lé; le corps csL d ra pé ju squ 'ù la na issance du cou 
Ja ns la tunitJUC à manches cour tes s ur laq uelle est jelé 
un amp le péplos, dont les plis rapp ellent ceux du torse 
de la. Pallas de Dresde, de l'Alhéna. d' llcrculanum, de 
la Héra d'Eph èse • '. Les parli cularilé s sonL dan s l'allitud e 
eL da ns le vêleme nt de dess us : du bras droiL la. déesse 
brandit un javelot ; nu gauc he est a tta ché J>.'lr deux fa.­
nièr l-"S un bouclier fort ement. concnxc cl échanc ré; enfin 
su r les épa u les est jetée une peau cle chèn e entière, dont. 
les pattes de devan t. sont. croisées sur la poit r ine et. 
nouées entr e les deux se ins par une bande de cull' t les 
pa lles de derri ère tombent à droit e el 1, gauche; la lêlc 
esl .. amenée on guise de casque par .d essus les cheveux 
épa is cl ondulés (c, ,.u, p . tH9 ] "; un diadème bas csL 
vi sihl c enll'C celle coiJTurc et l es chc,·eux. Les chaussu res 
sont.celle..:; que Cicéron nomme : calceoli repa11di, amples 
cl ,·ccourbécs en a\'a nL [c,u ceusJ. Par ces di vers détail s, 
comme le même aut eu r en fait ln remarq ue, cette imag o 
prend un ca.raclère na.l ional cl se dist ingue <le la Héra 
<l'Al'gos " · 

Nous retr ou\'o ns Junon exactement pareill e sur des 
bronzes étru s(fucs " et. sur des monna ies. On lu voit. 
s ur ce lles de lo. gen, Proc ilio. (rig . 4t8ù ) 
avec un serp ent. <1ui se dresse denm l 
oUe u . Co serpe nt avait iL LanuYium 
sa lége nd e; il élaiL le gardi en du lcmp lc, 
cl ch,u1ue a nnée une jeune fille lui offrait 
des gt\leâux . r goûtâil·il , c'était une Fi$. us

6
. _ Ju.Jlo 

preuve <1ue la jeune mlo était pu l'e; <lnns So-$pita. 

le cas contr a ire, les supposit ions les 
plus fàcheu ses éta ient per mises sui· s..1. vertu: de p lus, 
l'ann ée mennca ild'êt re un e à nnéc dest.érilit é u . Cette scè nr 
est 1·eprésenl ée (fir;. 418 7) 
au revcl'S d'un e monnt,i c 
<le la gens Hoscia; ù. la 
focc on voit ln t<lle de 
Juno Lanuvina " · D'a utr es 
monna ies nlctte nl l'imag e 
du serp ent su,· le bou ­

Fïo. ,U87. - Juuon de l..anu\it111t. 

clier de la déesse ou sous les pieds des chc,·aux <Jui 
l raf ncnL son char . Celles de la gen, CornuOcia ( rig. 4188 , 
lout. en consenant ù la déesse les mêmes att1·ibu ts 1 mo­
difient son allitude dans un sens pacifique' ' : l'augur e 
CornuOcius est placé dcbouL devanL clic avec lclituu, dan s 
Ja ma in d1·oite i su r Je bord du bou clier esl perché un 

conYi(-ot d'al lriLi.ter J'ctane , / l,iJ . p. 1$!. - tO Cie. :\"al . <!toi•. I, !'), $J. J>our 
en raktolJ ~p,utrli , ,.oi:rO. )liillff, Etf'WJ:u, I, !J1 , édil. Ottrd.e:; e:t JN)Qr lnd lr ers 
JtUiil$ d11 c:iott111ne l"it11tt ipli o1• dwr Ordli , ._. 1308. - Il Cl. \'l)fcl, c.hn ROK:ber , 
U.ri/.vJ,r, tk, p. OOï; 01rrbttl:, p. l GI, - lt 0 \ ~boc k., I'· 16!. - 11 Un t.,-r,,1;c r 
de:i.. , îli..Do ria•Paolïli à Roinoe, 11ni r fpmal1ei..dft'MC! de 1Ai,1uiu.1n f'U rocnpagnie 
dc l\oma,de )l ars, de Vftl us e:I de \ï etori1 . \'oirJ/ onwm. d, / ,uJi t. \1 ,\'11, tab. i f, 
11" 1·3. - H )lka U, JI~. J)(f' ltt. ,,orlt1 d. JK11X>li fia i. , ISO, pl. 1m, !i; do Lon.g­
pfr itt, /l ro1t:H d11 Loll'f.ff, ii • U1. - U Colien, JJld. ,0 1111d. p. !H . n• 1, ,~"1<1• 
1111, pl, un, t; d. Ou·r bc,cl:, f,f t,, :tt1/~l , Ill, 14 ; lta.bdo u, Or. cil. 11, lSl, 1 e t '?. 
Sur 1c,i moru'l&its do la gtl'f J.lrl'a , la dttflc ttl d111s u• ehe.r lra.iM 1,a.r dco,.n. 
di,evau.1 tl le ffrpen l ,~us le pif'd du eberau.s., Cor.en. pl. •){V••.:.; O•·erbcdi:. 
Ibid. li• 17; &OOlon, t. 1.- 1, On•rb«I., p. HiO; Mlbtd«/. Ill ,!$ d !G; &· 
Jx.lon, Il, r - 40!. - n Prop. \', 8, a .q.: cf. Arl. // Ut. 41til0t . XI, IG; d. PN"llff , 
Op. d t . J, p. !i7. - If Co!wm, Op. eit, pl, .l", 1-3, Coroufle i~; Ol'e::rbtt l ., JUd. 
U'I 1$; Cakleou, 1, .tH: Il, 488. 
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oiseau dans lequel on a cru reconoattrc la corneille'. 
Cet oiseau est en clTcl consacré à Junon appelée quelque 

parL Dea Cornisca 1 ; c l ce délail nous ra­
mène en Grèce, où le mémc symbole dési -· 
gnail Ja déesse des haulcurs, O.xp«f«; do.os 
le cas particulier de la 9c,1s Cornificia, il 
y a une a11us ion au même nom. Des mon­
nai es tl'Anlonin le Pieux el de Commod e, 

Pi$. ,U88. - lu.no <le qui nous avons déjùsignalé la dévolion 
SofP''"'· pour la déesse de Lan\lviu1n 1 ont remis en 

honneur son imugc rilueHc: en plus o il y lit l'exergue 
iusos u1sr1r.<& (synonyme archaîque de So,pitae) foqu cl 
se ren contr e éga lem ent dans des inscriptior1s '; le Litre 
complet CL solennel est. : .rnNO SOSPITA MATEn REGINA'. 

Si la Junon de Lanuvium, par Je \'OC:thlc cl pU1' Jcs 
origines, no di lTèro pas au 1>oioL de vue 1noral <les per .. 
sonnifi cation s divin es jusqu 1i\ présen t examinées, c1Jc a 
dan s l'aUilutlc toot cc qui fait la divinité guerr ière el 
rappeHe Héra '0 :-:Àoci,c.to:, •A).l~o:vôp-0;1 'fe,,-r.atcx, te lles qu'on 
la Yénéra il en dive rs li eux de la Grèce•. Tel est encore le 
cas de Juno Quirili$ ou Curitis, à <1ui l'on offrait des 
sacr ifices appelés Cw-iale, me11,ae, le 1 octob re, sur le 
Champ de Mars, cl qu e l'on y honorait de concert avec 
Jup ite r Fulgu, ·• . Cec ulletl 'origin e sabell ique sercncont,·e 
Cgalemenl à 'f ibur et. f, Faléries, . Le caractère guerrier 
de cette di\'in ilé est attcsW par di vers témo ignages; les 
soldats avant de comi>allrelui faisaient des libations d'eau 
el de Yin ; e lle-m ême avait 1>our atlributs le chat·, Je 
bouclier et la lan ce: son nom m~mc sembl e dér iver du 
mot sabi n quiris, qu i signifie lance et qui a formé Quirites 
citoyens suerrier s) '· Cependant un e invoeatio,1 sûrement. 
archaYque, raJ)pOrWc par un commcn talem·, mêle t\ cet 
appareil milita ire l' idée des curies qui est à la base de 
l'organisation politique des nomain s; e t do plus, celle 
invocntion transforme le vocable de la déesse en l'urrifii 
qui se rcn con lre encore ailleurs: Juno Currias, tuo curru 
clipeoque tucre mcos curiae venwla.s '. Il semble que l'es­
prit r oma in , lrès épris d'nllitCrat.ions cl porté tm ca1em­
hour, ail mêlé <lo.ns cette prière <lcux. et m.êmc tro is si­
gni!icat ions distin ctes de lu divinit é de Junon, en tirant 
un YOca.ble s pécial <lu chur sur lequel nous la ,·oyons 
nussi comba ltr e ;,\ Lanu\' ium comme Sospi.ta, de Ja lance 
qu i ..\ l~nu\'ium également est son arme caraclérisliquc, 
cl enfin de saqulllilé de protectr ice des Curies <roi décou le 
nalu rcllcmcnt de lu concept ion 1>lus géntirt1le de Jun o 
Luci,w, déesse <le ln fécon<lilt! it>, A Tibur, celle Juuo Qui-
1iti.s étail appeh;e aussi A 1·geia 11 • Peut-èll'c est-cc en son 
honneur qu'à Faléries on cé lf bra il la fêle décrite par 
O,·idc cl sisnoléc pa1· Denys"; Falé1·ies était du reste 
célèbre par sa d6\'0lion pour Jun oo 1'. 

Junon pan icnl à la pléni tude de sa s ign ification mo ­
rale, fomiliale, politique et guerrière dans le temple <le 

1 Cl. T. U, . X:\lr, 10, qu i mcl les corbnut 1~ rmi ll!ll oi.te.lut w.cl'N d,e J"Qon. 
-1.l• • ul. Dil.cp , Gl ; C:.i.t1t r. l11t. l,816 ;d . l-"rcllcr, lldm • • VylA. l,!$3. -1 & lhtl, 
Doc r.n . \11,p. l l-t,I IO; ; tt, O,ttli«:k,/Ud, l(H,-tCorp.l,1"',-,l~t.Xl\',!08 8, 
• , , - JI, C1.1tft df>niff ckTh«iu:t 83.\Lusoù Mliltttslf!ù abrt,ia.liouavt"elc,yro ~ 
lol ,tcl •,aclc;CoLett,Mld. .co"'· lll.oxn;?ilocnro.- , /U,m.J/iJ'IIJWt,,., 1to t 93. 

• Yon· r. UO tl Str.,.. M.I .lt11. I, l7. - • F'~ t. p . 61; Dion. 11,1. Il , &O; C•l,-d . 
t . 7 ~, . ; d. lb.rquardt, ll<J.•d.~ tA, 111, :>U tt. lltrld, 0l'i<l, F«1t. 1,. 81; BpM111. 

tp 1r, I, p.a,. - 1 Corp, i"tcr. l.a.l. Xl\' ,2~;11,ll!G ; Tt<rl . AJ)ln.!l .- •Sen . 
ad .lc11. li, GI! , 1, 8 ; f'ct~. p. 49 ; ~,;Ph al. Rf)lft. 1'; "Q111ttat .ro11t. 87: M,1.rt.C.,p 
11, u,:Co /t · ,,..i.i, . 1x,un ;X1,31ts.-• S«•.a.dA~.,.n.-1 , a. lto&ehott, 
Le M•, p.ll,Otq,-11 C(llr!',l•Hr.l«J . Xl\',2.>!if. T1L1Ut~l llMtolo11ied'ArgotdlM 
l• lfgtode.-0\'o iu pNt,p , tsc. - uo ... 1-·Mt. \'l ,O;Dioa.llù. l, !U ;Corp.ûi,c-r. 
lat.Xl ,t 1!3,! .- •'Au ~lJ/~t«dSo,ptJ";"'i-dt-Mu•,P·'"·"1;,111dcbondelt011 1e 

lu triade C:.1piloline oil elle s iège en tiers avec Jupil cr et 
)linerve, sous le litre de Re9foa qui, ailleurs, ne lui est. 
donné <1u·accidentcllcment cl pnr surcrolL ". Au Capitole, 
e lle esl à propr ement parler l"épousc de Jup iter lita:, 
associée ù. S..'\ pui ssance et à son ilJustrat ion u. Tandis 
qu'on cherche vain ement des Lraces, en dehors de l'ltuli e 
cenlra le, des cullcs part iculiers c1ue nous venons de 
passer c rl re,,ue, celu i de Juno Regina a rayonné au ssi 
loin <1ue la dominalion romni1le, et il eo est pour sn part 
une des manif est ation s 16 Au Capitole, e lle occupe Ja cella 
placée ,, la gauche de celle de Jupit er , cl Miner\'C lui fait 
1>endnnl "· Ses allributs ne sont pas seulement le scept re 
d'or cl la patère : clic Lient aussi le fou<b·e " · La poésie 
et l'art s1insp irunt des Grecs l'assj 'l'.hîlcnt en tout ù la 
Bœa,>.,{ll c.l'Argos et d1Alhèncs, à lt.'Hë ra d' Jlomèn>., de 
Phidia s et de Polyclôle, cl pa ,· là clic tr:incho fortcmenl 
s,i,· la Jun on honor ée dans les cu ltes populaires. Cette 
innuence des id ées grecques se fHit sen tir dès le temps 
des Tnr<1uios, qu i firent, par des art istes éh·usc1ues 1 cons• 
Lruirc le tcm1>lo du Capilole et sculpler les images olTertc-s 
à J'adornlion 1

• : e lle arrive à soo plein éJ>anouissement 
dans la poésie et l'ar t du s iècle d'Augustc. 

Cependanl d"autrcs villes de l'Italie avaient possédé 
Jn. religion de JurlO Regi,1a: à LanuYium, Juno Sospitaen 
po,.tail le lit re ; à Al'dées, son temp le était o,·né d"une 
inscription qu e cite Plin e l'Ancien : Jw,on.is llcginae 
Supnmti conjugis templum, temple qu'un arti ste, dont 
Jo nom est demeu ré inco1rnu 1 U.\'aiL orné de peintures, 
au tcm1)s de la second e guerre punique 1°. Une. inscriptio n 
archaYque men lionne une offrand e fail c pa r les matron es 
de Pisnurum, en Ombr ie, à Juno llegina. Enfin VcWes possé .. 
<lait le rnè1ne culte, qui ful, a, •ec l'image en bois de la 
déesse , transféré à Rome par C::unillc après Je siège". 
Sur le mont Aventin, un sanetunir c lui rut érigé qui, 
jus<1u'aux prer.nières ann ées de l'Empire, paraît a\'oir 
é té un l'efuge do prédile ction pour Je-s matrones en Lemps 
d'épr eu ves : une féte SJ>écialo en so n honn eur tonlba it 
au i 0 septembre 2 1• 8n 217 a\' . J.-C., alors que l'on était 
en plein e gue rre contre Haoni bal cl q~1·on rcdouta iL l'ar• 
riv ée des Carthaginois sous les mu ,·s de la "illc, un grand 
sacr ifice fut olTcrl à la triad e Capitoline, à Jun o Sospita 
de Lanurjum , à Juno Regina de !'Aventin n . Les matrones 
se cotisèrent pour déposer au t.crnplo un présent ,1olif1 

tand is que les affranchies honora ient dans la même forme 
leur divinil6 spéc iale Ytmo~u. Quand le dan ge r fut con· 
juré, une procession solenneUc d'action de grâces, pour 
laque lle le poète Li\'iu s Andronicus composa, sur la 
deman de des magi strats , un carm.e111 se <l61·oula dcpois 
la port e Canncntale à trn\' er s le vicus Jugarius jusqu'à 
l'A\'colin . IJn chœur do v ingt-se pt jeu nes filles, précédé 
par les magistrat s, chanta les louanges qu "a"ait versili écs 
le poète, el l'oo immola deux ,·aches blan ches de\'anl 

l Lai1u1iu111, ir, AnJ<u,ir, Pi!41\ll'\llll·, à Wïn. - lit Cl. Prd.l tr, m•. J11t1t, 1, i>• !8• 
M(. -1& ~ n ·1dAitn,J. U~;, ·oir 001,-.eood u.;rotlellh / ltd.udul"Grpru ,rtn,o, ·•11l 
au, oofllbreuc llmoig,~ q..e c,ci culte ttç•l d1111 lo pro, ·in«t M>il ,cu le MM, 1nc. 
Jupitff et iUlllC'n·e. I \IDO H-fl1 ~thète b(uh-.u t ptttque IO\ljours l Ju.no n,fJÎA41, 
- n \'oîr C...1•1ro1.11.,,., 1, 1,,?0l&îl, - tf l..eactplre i;cul cl1tt0 1id. F•tl, \'l, lhq.;T . 
J,i,.;(X.LI, t .17 ;~· . •JAtJi.1, I !; \'Ill , 430,141'aU,,-.1.-urlesmo1:1u•cnlsli.pret . lu· 
DOü tJcol lt;fol»drc1u runmo auMt11t lro,u·tlllt1.-,JUm . l-,4 IIJS0,60.1u1,t, 1sa •. 
p. t •(Grnr . - 1• r ourr înlh1toccf4ni~c , vonScr,. , ad.lm. l, U? ;App. l.ldl.<'ir. 
\", U ; OiOCa!ld. Xl.\'111, lhl 0 . llülltr, Elrtuktr, Il, u $1J. - to \' irg. M11. \'Il, 
Ult; Min . //Ut. 1u1.t.XXX\', t l:S.- 1tT . l..i, . \',!! 31: llion. lbl. Xlll,2 ; 1'1ul. C .. .-. 
, ; l.1.d.but,l> . I, !, IG. - !tT. Li,.X.X\"11,37: cf.X.XI, 1!; XXl,t!;c r. ll.uqœn.lt. 
Qp. cit. lll, Gl~ . Dl4irft.a.ita~otl(-elhp itnlitl('rt.a.lit, Pour te u,i111Ae, .-oi.rli'JIM•. 
~p,l!J,. 1, p . tu, tst 1domn15en, ll H '"'"' tliri ,t ~1111a.1n. - H T. l,h . XXII, 1. 



.JUN - 689 - JUN 

l'autel de la désssc 1
• ~ous n'avons aucun ren seig nement 

ni sur la statue arcl,aîque apportée de Vcies, n i su r les 
images en bois de cypr\!s qui furen t portées en procession 
l':.tn 207 av. J .-C., ni sur la staluc d'airain ((U Î avait été 
vouée dix an s auparava nt par les ma trones'; mais de 
nombreuses monnaies à l'exergue de JU~O m~cr~A, ,u~O:'\I 

nEm~AE, nous pcrmctt enl do conjecturer cc que furent. Ja 
Regina du Capitol e c l ce lle du mont Aventin'. Quand 
Juno Regina est r eprése ntée seu le, e lle es l générale ment 
debout, 1>lus rar eme nt assise; cc d er 1)ier cas est celu i 
d'onc monnaie de Fau stine jeune, les autres celui de 
monn:ü es i, l'e lfigi e d e Sabin a cl d e )Janlia Sc;rnlilla, 
avec les allr ihuts assez peu variés du sce ptre, de 1a 
patère, du voile el. du paon , une fois {lvcc celui de lapa­
tère cl de la corn e d'ab ondanc e'· Celte! dernièr e monnai e 
prend une cert ain e impor luocc en ce qu' elle! J)Cul. ser vir 
~" déter miner des s laluetles de b1·ooi o qu'on se hfüc trop 
()arrois d'identifi e r avec FonTO~A. 

Junon , dnns la tr iade du Cap itole, a élé l'o bjet d e nom­
breuses roprésonl;."t.tions, p1•e.s<1oc loutcs de la Jîél'iodc do 
l'Emp ire : aucu n e ce pendant. n'est. nsscz cara ch}risliquc 
el la comp:.l.rai so n même u'csl pas assez cOncluantc pour 
que ooo s puissions prétendre., lt. l"uidc des élérncntsqu'c llo 
rouroit, 1·eslilucr l'ima ge placée dan s la colla à la gau cho 
tic Jupit er'· Celle pJacc même, qui <'SL ron nellcmcnl 
a~sig néc lt 1n <.técssc pa l' les témoig nages li lléraires 1 ne 
lui es t J);.lS maintenue dan s to ut.es les rcpré sc nlati ons 
tigurë(,"S. Un denier de ltt. 9e11s Cornelia met Junon :'t 
droite 6 ; et tel es t. auss i le ca.s d'un bas-relier du tcm1)s 
de Marc-Aurèle' . Lo sou l allribut hi storiquement garanti 
est le sce l)lrc d'or tlan s la mtlin dr oite; S \lr les monnai es 
de l'Empire, clic t ient. de l'nulr e mai n la patère, et <1uand 
clic est l'Cpl'ésentéc debout, so n atlitud e et son cost um e 
sont. semblub lcs à ceux de 1:-. s tat ue Barberini , avec ce tte 
dilîêrence qu' e lle porle le voile cl que fa. rob e couvre 
cntiè1·cmcnt ln. poitrin e ; ù ses })icds est un paon•. En 
somme, les a rti stes monétaires ont. ll'ail ë lt\ tr iade avec fa 
J>lus gr:.mdc libcr lé ; sur dc.s monna ies de Do1nilicn , 
Ju1>ile1· esl as.sis cl les deux di\1inil<!s fémininc.s debout à 
ses côlés ' ; une monnai e d 'Antonin le Pieux nou s les 
montre lous les tr ois ass is, sa ns aucun cnead rcmcml 
architeclural 1

• ; un e lllonnaic de VesJ)asien 1>lace les 
ligures dan s l'entre -colonnemcnt do la façade du temple1 

Jupiter assis , Jun on et Minerve de bout. dans le cos tum e 
tradilionnel u. En résum é, il y a peu de chose à tir e r des 
rcprése n~stion s d e la ll'iad c Capito line pour la dûlcrmi ­
nalion du lypc rë cl do Jun on Regina. 

Horne s'étuit. ann exé la flegina de Vcïes après la pri se) 

1 T. l.11·. XX.\11. 3i; F%t. 1>, 233. S11r 1111 t roi.,,ltft1<1 IN11pkl dt..Jl6 à J11n,o ll tf irt« 
r rt ,d u dNfUt\ n• .. lllhu, «i li ') a ... J. .C. ,·oy. T. Lit'. XI., $! t l XXXIX, 1. S; tt 
Cilbt ... , (;<,,h. 1md Toro,r. J,er $tc1dl R o'/llt, Ill, p. 81. - t )lmtionnéa l),'t Til(! 
U ,e. XXI, Gt; XXVII, 1;,; Jul. Oti, . I'• l':7, '! e-t 11. - 3 Cl. O•·trl1td:, Op. dt. 
p. 1!$ t l 1$7, oû let ,·O(a.li&es t0nl ma.U1turc11Kt11ct1l eonfol!ll.hu , aint iqu c ~ llJlt'I. 
- l /6id • • \/ a.,.,:.t<1.{(l, Ill, n•• 7, ,, 10, I l; d , CoLNI, JIIJ, i11tp, Il , GM, !:l; !"37, 
lt; UI, pl .... : )h.rilia $c3..11tilla, , ; \'li, 11J. 1v, r. tu, ,,. 5. - ; (), ·('JW(.I., l,x . 
cit. d \' ogt l, c.bt1 R<lkbt r, Luiko1t, p. GIO tq, - C 8,..h(olon, Qp, tit. 1, 116. 
- f f.t . Cbl11t1. M~l. iiwJJ. Il, tt1', $5l ( ll ad1Îof'11); Lr1:1om1a.11I, J\'ot". C.l. MflA. 
fi, ,·u, 11•8 ; t'r4lu>t r, Lt, .1/H«illon.1 defb°lffp . ro111. p. t6: cf. l"hi1oi,lr. /l a'"'; 
• Fort111110m Codi 1t1d!M1 tl Catlnttm rot4'11t ; C. l,ucr. lâl,, \'JII, G,n: • F()r· 
l.:n4 Ctt.tk1t i1. - l ,1/0,,u,:01. d. bu t . \1• 34; d. llo.umei,tcr , Dad :• 1ttl. d~r a.UeN 
K1oul. 1, p.. 1G$. V. la mo111~!e do Tf1JJlll, / 1,,(d, p. 7'4, l'l.g, SUI, - t Jfo111(11t. il, 
J,ut. Vl,taL . n -u . - t•Col 1co, Op. dt . Il, in, U t; r~ao rnMnt, ()p. , it . pl. , ·11, 
n• $ ; t' ro4ioer, Op. dl, p.-''>, - 11 Coben, O. e. 1, pl. v, n- 4()'). - 11 St" ·· Ât\11 , 

XU, Ut. - Il Cl. Mo,e rt , Dit P~l:(t'r, 1. p. 60hq,, dt-.i1l Trrl . Apoll>fl. 13; 
A•.g. c;.. JN1, 11, .i,ete. Ap11l~ .. Mtt, \1, ,,el f)io11Ca-.i111t.l.XXIX, 1t,r1r~ lt11l 
Un,ai• . - l~Fl leNla.prtiOO JuC10C«dnti , da.1Hle Corp. l,ue,.l11t . VIU, l 4'U; J11110 
011 lfma, Cie. l'err . IV, 10:l; Mioul . •'ri. Oet«r . !l , 9; d. \' irr , .l e1t. 1, l:l, UJ; 

V. 

ùe ce lle ville; au lend emain do ln chute de Carthag e, elle 
annexa à son Panthéon la déc.sso suprème des Yaincus. 
elle en fit à tort une Junon et la dés igna par Jo vocable d~ 
l'ae/e,ti, " · Ccllt déesse, <1ue lc.s Grecs ava ient idcnt iOéc 
avec Aphrodite llrania, n'es t. autre qu'Aslnrté dool le 
colle était venu ù'Ascalon à Paphos e t,, Cythère". Les 
rai sons <p1i la rirent. confondre par les ltomain s avec 
Junon r->raissc nl ct·ordrc mulliplo. Peul-être s'étaient-ils 
avi sés qo'Astarlô êtait , pour les Carthaginois, une déesse 
luna ire1 cc c1ui de,,nil about ir pour eux à en foire ou une 
Diane ou une Junon H; plus probablement rurcnL•ils 
frappés par sa qua l ité de so u\' craiiie . Hanoi bal lui-mê111c 
n'avait-il pas retrouvé la di\'inité supr.(!me de sn. patrie 
tian s ll ért\ Lûci nicnnc 1i ? Ensuite, à. l'ép oque oll Sei pion 
s· cm1)ara de Carlhage , ôvoqunnl. par one Cormu1e r ituelle 
qui nou s a été conservée la protectri ce s<:culaire de ln 
cilé", la lc."gende ae la descendance troyenne de nome 
commença i là. entr er dan s l'opinion populaire des Lo.tins 11 • 

Naevi us cl Ennius ava ient transporté à la div ini té phéni ­
cicnnc 1 dans laquello s'incarna it. l'hostilité contre les 
Jlomains 1 les sentiments de hai ne farouche dont Héra 
dans l'Il iade accabla it. la royauté de Priam, tand is qu e 
Vénus continuait iL Enée, sa uvé du désas tre, la prot ec,.. 
l ion jadi s accordée Jl-''' AJlh1·odi te à Ptlris. Des ressem ­
blances purement ex tér ieures lîrent. le rest e . De même 
<rue les temp les latin s de Junon éta ient en lour és de plan­
tati ons d'arbr es, ln div ini té suprême de Carthage éla it 
vCnér<!e au rond d'un ùois sacré; l'une et l 'aut re nvaicnL 
la qua lilé d e re ine du ciel; l'u ne c l l'autre comman daien t. 
it 1:..t mer cl aux vent s " ou mnenaient ln. JJluie. Dans la 
tradit ion lat ine , le culte de Caelestis aurait étû apporté il 
Carthage par Didon de Tyr 1 sa patri e tl'originc"; en réa ­
lil6 Dido n, fonda tri ce de C:u-thagc, n'c:;t qu'une forme 
d'Asl:u·té Urania, d esce ndue au rang d'une pcr so nu iriea­
liou démoniqu c 1 les Phéniciens ignorant. d'ailleurs lo 
culte des h éros n . Aussi longtemp s que C3rthag e fut 
pui ssante, d il un auteur , Didon y fut honoré e co mme 
une divinit<!; d'après Silius Italicus 11 , le temple oit 
Ask,rl é plus tard identiO êe a"ec J unon éla il ador ée , é tait 
en r éali té con sac ré à Didon; ot comme cc temp le s'é lc­
Yàil au cen ll'c cl 1.Jo.ns l'cn<froit le plus élcYé <le la ville, 
la divinité aYtiil tous l es caractères d'une 'l"COÀtoùzo-.:, d'un 
esp rit lutclairc . per so nnifiant l..tdomi nation de ses fidèles u . 
C'est. clic ,1ue Sei pion i:Yoquu avant. de livrer l'assaut cl 
qui ful transférée ù. nome , conune autref ois la lle_qint1 
de Vcîes, c l 11ui eut même sn place à côté de Jup iter 
au Capitol e u. Hile en àYàit beaucoup eu Afrique, des­
servis pnr de nornbreu:< prê tre s cl prêtresse s u; mais on 

ll or.Od. Il. 1, !:3, t ic. lit 1ïdcnliflffcaUgaJemcal a \tc Doua Du , t"omme IN Crtn 
. ,-c,e St lfn,6, tD h,1.I dofll'.l&rll k ,·oc-d,lo ~ "Ant ... U\• V. EpA,m. qi!Jr . Ill, :ar!, 
li. l 10: f'orl WJto.e e~,e m drid tt l.o1t11t Jtot h'1 1011i. C,. !ilo ..... ~. /fl4er, Nt«p . 

$.GO$; Ortlli •llfflt c• , U!l; Luc. Deu $yr . 4; Cie. N•l. tlcor. Ill, tJ; J, L}d, 
,llt 111. Ill, »; S111d. , . r, 'An•tn1 ;"IJtroJLt.111. V, (i., 4; r.m. 1, 1'. 1. i>Mit Di•oe. 
t ·orp. iJUcr. lot . \'Ill, O??;po11.r Wmn , \'a l. ll:n . 11,f, 13 ; Ottlli·IIMttD, IU I: 
e'('5t a1.1ni i. eu de J• 8lble; v. Jttte11, u, 17, 18, "· U; 1, 1s. - n T. LiY. U , 
i; (:ici. DitiN. 1, 'U , '8 . - a. Y&<:N'.IL. S.a.l.111, t, 7. - Il V. ll ild, Uqewf/t d"É•it 
ONA t \ ·irgik, p. 1Gct,.; tl l.lorff$, o,. cil. l ,p . &0-1. - 11 ÇI. l.'1.IHMI, .t t.11.U4 w.d 

die Pt.,.,l'lt~,. 1, r, ~ ,. tl Jeslt:l lrt cltb; fU .... 01,1t Ter,. Apo,l, !3: lï rgo e4ele,tù 
pl«don,.MpollititaJrir . - tt \"irg . ,t tJt. 1, 416, 4U, l!O, f'l koaootH de Seeril.lll; 
lltl'W iai:1. V, 4 (1~). - • Movtn, o,. cil . 1, p . 60') sq. - fi Ju~I. X\'111, &;~1. 
11&1. 1, 71 *1• t l Pollb. \ 'Il , t , !, - "t.t Apul. J/d. \'I, aa4; C. i1t.ttr. 1#)1, \' I, 11 : 
1:pAnt. cpigr. YU, •oo; cr. l','°'· d. $e«ri, Ut? , •01. - ti G•tU , Di,rtrta.; . d. 
porttif. A Nit• . cli u•tA,, rh . Il, t . YI, p. a3l cl 1. - t ~ Pou les Ltmp&cl~le 
c1.1lte do C.tlH li.t m AM11~, \'Of, Cap t et GtU<llff, Lt• mOAUI, AUtor. 
~ 111 T111t~ie , 18,t, p . ~~ d •·; Gaud.Jrr, DMll. Gre/i&,l. f/ll co11titl du lru. 
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Stiit. encore peu de chOS-C:.", sur son culte. Sur Je:; 1non­
n(liCS, elle est représe ntée avec le sceptre cl le foudre, 
cmbl~mcs qu i la mettent au m<:mc rang que Jup iter; on 
l'y voit égnlemcnt. avec la couronne tourelé c, quclquc(ois 
chovauchunt sur uno li onne ou trainée tians un char 
nttclé de li ons, comme Cybèle 1• Les mouumC'nls <1uc les 
rouilles ont. foit. 1·ctrouvcr en Afrique' la rcpréscnlcnt. 

com·crt c d 'un voile qui r etomùc derrièr e 
sa téte, sur son fron t un c1·oissnnt 1 et 
<1uelqucfoi s des éto iles ù droit e cL à 
gauche. Sur une pierre gr(lvéo (fig. HS9 ) 
on en comr,te sept nccornp.ugnanl le Soleil 
cl la Lun e figurês par deux têtes, l'un e 

Fii. 413!1. _ J.ii.o couronnée de rnyons, J'aulr c d'un crois -
eu1n11$. sa nt ; là déesse, ù'aspcctj uvênil c, cst assise 

su r un trône, sans aucun attr ibut.•. Les 
écriv:.,îns lat ins, de)luis le s ièclo d'Augu ste 1 onL lt"nlè 
YaincmcnL <le fixer sa. pe1·soonalil (! 0:11 ln 1·omnnistu1l; 
elle! n'a c.lc rôle en 1·a1)J>Orl avec ses origin es <1uc Jan s 
l'En i idt de Vir gi le ~. Là le caractère <le J unon esL dé­
termi né à la fois pttr la tradition homériqu e. <p1i co 
nvail fttil l'cnnernic des Troyens , et Jl(lr le ~OU\'eni r 
des guer res Puni,1ucs, qui la solic.lar isnienl a"ec Car­
lhagcs. D:ms les c.lcrni crs l i\'rCs du J)Oèmc, 1'urnus c-sl 
:,01\ favOJ'Î, l'insl rument dont elle se sc rl p ou1· br i:;cr 
les arnbilions d'En ée; et si la. c.lPcssc s 'apa ise tians la 
conclus ion, cons entant ü la royauté des Troyens su r 
le Latium , c'est qu'Ené c? nhdictuc sa trnliOnôllilô pour 
dc\'rn ir lu i-mê1ne un Latin , un adorateur de: la Jun on 
italique•. Celle-ci, dépouill ant , clic ~ussi, cl l'élém cnl 
gr ec ut l'é1é111c11l phén icien de sn personnalit é tradili on-
11cllc1 n'apparait 1>lus <rue commo l'épouse c.lc J upil cr 
Optimu, Maximus, comme l:i di\'inilé qu i :l\'CC Mincr\'c le 
complète dans la tri ade du Capitole, et qui 1HH· la naissuncc 
<le Mill'":> 4IC\'ient à la fois l'cxpres~ion la plus haut e cle ln 
rcm 1nc rornainc cl la re ine de s nations. J .• J\ . ll 1Lo. 

JUNONES. Emplo)é au 1>h1ri el, le nom (le la ,iéesse 
Jun o correspond :'l <leu, idées différentes doot l'une trou­
vera son e,1>licalion nu mol )IAt ncs : l'nuh·c fait <le J uno 
'é,1uha lcnt féminin du mol GEMUS. Si le Genius c.sL la 

force di \•inc qui engendre cl <rui assm·o la ])CJ' l)éluit O de 
la1-ace1 la.Ju11oesLJatutela pari.end·i, l'influence idéale qni, 
11our chtiquc remme en JHH·ticulicr, prés ide..\ la conccp· 
l ion et ;'1 la naissance, en\'i sag<;cs dans les co11ditions 
spéc iales 'Jue la natur e fail à la femme 1 ; c·cst,.ft .. dirc c1ue 
Je Gc,1ius est le pl'incipc J e la généra tion ;:igissan tc, la 
Juno celui de la r~cc1)ti\'ité pass i\'Ci.WCC ses conséquen ces 
physiologiques cl morales . Sous une fo1·me personnelle , 

1 Coht11, .ll r,M14, J e l Hmp, Ill, $6 \Cft , 110, 131, ,o.:V('I ,. ; (:a~ ll1, Gl, -Hl$, 
iO"I; d, Jiu. lorlQt, pl. ,~n ; Ct-r)14r,j , Ct "'"''"· ~t l;ki,tt-111. 1·,1, ,1t.uu, ,i•U; 
ltOf htr, L zil . Il, p. 613 .q. t Cetotoy. dtc .UtcHt Mau1û, o. tn. )!>l. c,lc.: 
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Jup, "' : p,o IA t ,o, pro •1tj -t1ürle """, • f'I la N'pous,,e de Ju1»ttT, JIAJ. 831. Cr. 
Il r Otl , 111, 1, 57,(' l,pourrt-n.<ffn lllc, l'N-lkr Jor.1111, /l<,M, J/ylA .11, p.m. 
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ln C &lo~11iw,, 11.,,if l;i pllilo,oph 1e 1ly tt l pour rim; c(. P li11. // Ut. ,r«t. Il , lG: 

• r , , ,, • .,. l otidtwe JNU («c,., .,, Jw1t~~· Gr1t!tfW1"' a1l opt,mJo •iU. 
,y b. l\, t: ,\aJ.11li1 J,o~OMfldO'I (lll)e h orriJ ~ r, os, - • / 1,iJ, Ill , G, 4:': I\' , 
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elle t1boutil ;\ multiplie r la c.li\'initê de Lucina cl,. :\ créer 
aulanL de Ju.nones ,ru'il y a de fèmm cs appclëcs à enfan­
ler t . Toul oo que nous aYons diL du Ge11iu1 s'uJ>t>li<(uO 
donc à ces Jun one,, avec ccuc différence que la suprèmo.­
tie du soxe m.:tsc ulin se tr..u.luiL p:.t1· toutcs les ,•ur i6tc.'-s pos­
s ibles dans l'a.pplicalion Ju mot Gcuiu s, tandis que les 
emplois du mol Jun o so nt forl rc.streinls La Juno repré­
scnteJa personunlitô fémiuinc1 tantùLdanss<>n cxpres.<;ion 
id&~lc, t.anlôL dans un èlro dh;linct cl supérieur c1ui ·n la 
garde do la rcmmc et <Jui pr Csitlc à sa <lcstinèc'. Comml! 
le Ge,1ius, elle c:;t appeh:'O u«talis1 coinmcncc son :\Clion 
le jo ur de sa naissance ct. l'cxcrcc jus<1u'fl la mo,·t•. l.cs 
femmes jur ent par lcut· Junon comme les hom,ncs J)ar 
leur G~nic i ù lt\ Ju no elles nltribucnt lo booht!lll' ou le 
malheu r de léur existence ' . La J mlO leur survi L co'mmc 
le Genius survi Là l'hom,ne cl continue d 'èlrc honorée ou 
invo<1u6c su r les lombes • li y a mémo des cas, mais 
ll'ès 1·arcs 1 oll Ju no ne s'appli que plus i1 la pcrsounc 
huma ine, 1nnis ù.. unu collcct.ivilé ou à un accidcnL lO(>O· 
g,·aJ)lii<1ue, en ta 11l que tutela toc(' · 

Enfin Jun o, a\'CC cc se ns, se rt. à dédoubler l'\!lrc d'une 
divinilé f61ninihc, ü exprime,· le pr incipe supér ieur <111( 
la constitue. Le Genllls par cxccllenco êli\lll celui <le 
Jupit er en personne, u,1 pendan t lui est four n i par le 
Genius Junonis, apJ>Clô Jun o loul court.• Toulcfois, dans 
la religion })l'imili\'t <le l'It alie, ains i <1ue ra démon lr6 
llcifTcr.cheid ', cc n'c;l 1X1sau gônicdc J u1>ilcrqu·c11c s'op­
(lOse, mai s i, Hercule en lnnL (JU C Geniw Jovialis. Junon 
cl Jlcrculè dO\'icuncnL aiosi les dieux spt'ciaux de toute 
uni on conj ugale; le nœudJc la ccinlurcvil'g innlo dénouée 
pm· le mar i csL appelé nodus Il erculea,ws 10 ; en le dëla­
chanL dans Ja chambre nuplin lc, le mari demande au 
dieu d'èt ro heu roux en en fants comm e il l'a élê lui .. mêmc, 
et ln fcrnrne \'Oue sa. ceintur e li Jun on. Dans Jes ramilles 
patri ciennes, nprè.s 1a naissa nco d'un cnfonl , 011 Ùl'CSS;.tiL 
dans l'atrium, auprès du lcctus genialis, un lit il Junon, 
une table il Jlcrcule u. lfo vc1·tu <le l.t même croyance, 
les femmes élaicnl cxducs du culte d 'llcrculc i'~ l' ara 
maxima, elles ne jura ient ni J>,.1r le Genius, ni par llc1·culc, 
mais par la Juno personnelle • l , 

A ces térnoignuge.s, M. f>oter a opporlé uoc counrma­
tion t ir6c d'un ccrtuin nombre de monuments figurés 
l(ui, mal expliqués j us,1u'à pr·ésent, de\·icnnc ntd èslorsll ·ès 
clair s" . Lc))lus ancien est un miroir éh·us<1uc (fig. Ai90), 
d 'un Jess in grossie r, <tui représcnlc1 non la réconciliat ion 
do Junon cL d' Hercule suivant la. lradit.ion helléui<1uc1 

commo on l'.:t cr·u i\ tort, mais leur union mys tique à 
laquelle JuJ>iter p1·ésidc " · Il rauL intcrprêLer de rnème les 

_, 111lhju.n.ul 1n r &, ' •Hode IC\IU ll"1.ÎIN'!U('~ 1101.1rlct Oatl,tr. Pell',~;$: I IIJU>MII I 
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«lol!IC Je la t,o."tlra.Jk li,o" d" gtl'.lttt , - t l>t l/t~«le tt liMOMt", rJila Jt•Jor«M 
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figure s cl'un p iecl M can délabr e à lrois faces, prov enan t 
de Pérous e et d ont deux ft,ccs ont émig ré à Monich 1 • 

Junon, dnns le costume et uvec les att r ibuts do Lmrn­
oina So,pila [ CALCf.US, Og i<r2~]. y fait p endan t à 1101·­
culc avc,c ln ma.i;s uc et lo. peau du lio n ; celu i-ci rcpr6 .. 
sr ntc le ·c enius Jovialis, principe de viri1i lé, e t Ju110 le 
pr inc ipe de la fë-coodité hcm·cusc : Vénus, q ui fourn it la 
troi~ièinc figur e, in ca1·nc l'idée d'nmonr (fans Je mar iage. 

Ainsi cnco1·(! ~·oxpli,1110 un :urncau n1111lial {ftg . ,i H)t) sm· 
lequel Jun on et Hercule, costumés de même, r ejoig nen t 
les mains par-dessus leurs lêtcs opposées, tenant l'une la 
hasta caelibat'i-$1 l'autr e ln. massue au se ns symholif1u c'. 
D'autr es manircstat ions de la croyoncc ;.\ l'inter vent ion 
lin Geniu& Joviafü cl J e hl Juno personnelle 1>0111· la con • 
clus ion des mar iag es , sonL 1\ chcrchcl' dans les Lronzes 
élrusqucsoù les deux di ,·initûs font min e dcsc comba ttre , 
l'un e nxec ln. massue, l'autr e nYee le fer tlC! lanc a' . L'àt li­
ludc coml,alliYo n'est ,,u'npparcntc et no s'c>,:pli<1ucraiL 
p3 l' rien dans Ja JégenJc; ces mo nu me nts so ul signiO­
cal ifs si, twec M. Pete r, on les inlerpr èlc comme oou s 
:wons fait du canJl:lnbr e de Pêl'ousc cl clu mir Oil' <'lru s-

1 truM, l1t1tJ.nil,M!J ,lu Glypl1>tAd:, r. :n (il• t , i • Mil,): Wtor ltr, l ~k­
,,...tll' r, 1, !!», " • lJ, c; O,rrtttl.. l\ir,uf mytlt4l . Il, Il· IG3. - t . .\ 1u1t1li ddf 
lut . 18'ii, 101;. Il, n• 1, nprodult tht & n.~h ff, l.oe. ~u. 1, . !ld 1: 1iou r r ,~~io 
de l't.11n~11. , ,, M/11, ll ù t. 114t. XXXIII, 1t: Trrt. Api,t, ~. - '.t/Q"4t'" tllti. dtlf 
J,ot. \' . taL. 51; llica li. Jf on1t.111. hwl . tab. ! I, n• 5; Il<! l.0113pfritt ~ C~lak»g. 
tlu WWl:e, ,ln f.A>,,l:rt, 3)i, - ' Ci<'l'l•n d , /it.•114ki1d~Spie9el , b.b.1113. - r;•·n1. 
297; T. Liv, 1, tll ; Dt0u. llal. Ill,": Sd 1ol. Bob. C(c, 1•. t H; Aur, \1lrl. /k ri,-. 
111, 4, , . - 4 Jor.:111.11, Tom,,.pt.ie 4-e,. StaJ.t nom, Il, 100. - ; Cl. ,11-p,.1t, I WJto 
eAu k• 1Ali111, p. C.88, - • cr. rto,el ,rr, Lt$îJ ·4", Il , p. ~O@; e l O. l,Hillf'I', 
&lf11d•tr, Il, 9? , >O. 

,UJ t>lTtm , t Cl. Pttl!«--ftol.,{'rl, Gr4ult.i,eAe .IJrtAo loq~. J, p . 11,; Cu,H111, 
GnrJ1d.:tgr lier uriecA. Rtpolo!J k , 3• f.:I. r. S67. - t Cr. Cureiu~, Or. dt . 
p. !H; Jltorr, f>rftl, dr ,.,....~«lr-t ~•J>tlr'te •fo 11-nc tt d11 lo.11'11, p. !Ml; ou . 
Grt1ppt, (;ri reA . A'11Ue, p. 10; K".1!1khmcr, li i11lril1t11g i11 Jie Gudid.te der 
yrWII. S,wHAe, p . 7$, - ' Wcld.N°, Gri«A . C4lftrltltr.:, 1, p. 1Ct ~ ,. A A1~ 1~, 

<1uc. l)a ns ccsscè ncs 1 il arri, ·c qu o Miner ve est suh slitué c 
it J u non e l qu o celle union a 1>our fruiLlc héros 'fugès'. 

A nonlc même, le cult e de Jun o S01·01·la pnrail iss u d es 
mèrncs idées' . Ce cull o y (;taiL rorL arlcien; on le cé lé­
brai l nux cale n des d'octo bre en y rattncha nL le so uvenir 
d u combat. des Jforo.\ces contr e les Curiace s avec le 
mcurlr o de Camil le par son frère . L'nu lcl de ,lunon ê lr1il 
aupr t:s d u colos se de Néron ' cl faisa îlfo cc à un autel de 
Janus Cttriatius don t, le vocable, comme cclo i de Jun o 
Curili$ 1 semble en rnpporl ti,·cc l'in stitu t ion des Curies 1 • 

S111· les deux au tels ê l.:tiL a ppu yée un è poutr e d isposée 
comme le j oug so us lequ el on rois.ait passer les vai ncus 
rnGuM]. Janus jou e " is-ù-v is de J unon le rôle qui, dan s 

la tra dition èlro sc111c1 csLdév o lu à l lcrcu lc; il représe nte le 
Genius Jo1Jiali.s. r oor int crpr élc r d 'un e man ière sttlisrai ... 
sa nlc lo ,·ocnblo dt Sororia donné à.Junon, il nous fauJrttiL 
s ui· le rnnria gc ))rimili f de llo1nc et la co ndilion spéci nJc 
c.lcs sœu1·s des renseig nement.:; qui fo nt déf..lut; c lic y figu • 
rait ùcoupsù1 · en <1uolilé de génie protec teur • ; cfonsJc cas 
s péc iol, elle représc ,llc ln Juuo de C.omillc, il Jttquclle , en 
ra iso n du mcu1·h'c. on oITrc d cs expiatio ns . J . A. ll1Lo . 

• IUPIT EI\ , Z,ù, . - Le J>lus gr3 n d dieu d es rnylholo­
gies grecc1ue cl 1·omài nc. 

1. ZEus. - A11>·ibu1io11, physiques Le nom grec 
du dieu var iait suivan t les dial eelcs. A côl.é de Ja forme 
comm un e, on tro uv~ 6-iç, Zi< t<loricn), T'iiç (crétoi s), i, ü; 
(éolie n), A,o, (laeonicn, béotien ) ' . 

Sans qu ' il soit b eso in de i·aisons cmpn1ntêes à la gl'run­
ma irecorn p::.trée, il cs lna lurel de consi dérer Zeus, d'abord 
du poiol de \' UC ph ys iqu e , comme dieu du c ie l et des 
r,Mnomèncs cé lcsles . C'rst ains i qu ' il upp ar3it da ns les 
colles les plus al)ciens 1 <lans d e vie illes express ion s de 
1a la nguc (Z,t; ûi,)1 do. 11s une fou le do pass ag es c1'Homèr e 2 • 

Lo Zeus d' Ho mère habil e J'(:Lhcr (i ,Vi; a:i0îy1oi;, a:lOlr1 
v.xùi>'I}, c'cst -à -dfr c la t'ég ion s plen dide cl calme qui 
s'étcn ù au -de..;sus de l'atmos 1>hèrc terr es tr e, <lrs nua ges, 
Jes temp~les. Il règne sur les <lieux o-~?«vlwvcç; lui·rnt!mc, 
il est le fJt-?; ,,ù?i·Ho; par excc llcncc, le J)rcrnier des dieux 
ct lcstes. Les mo ntagnes, donl les so mmcls, baig nés de 
ltun iè 1•0 et <l'air pur, sembleul mon ter ju squ 'à l'é ther, 
so nL ses ll'ô nes :" il n'est. guère en Grèce de lieux haul s 
s ur lesquels Zeus "1"1:a~o-. 11 

.,\"'fcc-:o; ', I{o?v?~io; :; , l{a:­
prr:iô; \ ' Axpc:i'o; \ n':t il é l6 
3do, ·é. S30s pr élc nd ro à les 
t;num érer tous, on l'appe l· 
lcr a: en Messé n i<', l'll hûrne 
(fig. 4H>2)', où une trad i- 1-ï;. -t1tt. - 7.N11 1U,011~1a•. 

tion voula it <1oc le tlico flit 
n6 '; en L:,con ie, lo monL 'fa.lvlon dons Je Tnygèle 10 ; en 
Argol ide , nu-des sus d e Némt•c, le monL Apésas, Olt Persl:c 

snT l' ,\cr,opol.o: 1-.un n . I , U, C; VIII, ï , 3; CurCiu•, /)i f St1tdtg-.t1tlti~Mc ,o,. 
,Ulteit, l', 11.u. - 'Cf. Cumont , /11p,i1to, (~up(lll-11,rn l à la ft tt11~d~ fi ,olr~lto, 
P"lil"'lnrt!)I IJt lfJi,//li.t, 18117). - ~ ll ion• I , IV, Oil,53.J; $wppl. \' 11,.J: t, 311, Jll. u~ 
n. 3o 0 111. de"°" · ltell. l, )()$; I\ ' , 130; Burtsc:i.. A.11• Lyd lt1t. p . i5 , - C ll tt)< l1, 

,. t'. nt• •~• ' Zd,~ n t• n-nt, ... t,• ~\ i,'f~\\( , ;..._,, ,h\ n:: ••t,: Cerp. Î lflCT, 

t:r. ,t;p1. 1, H08 (Clrch~11it). - ; Ta . u ... XXXVIII,! (Alhamt.n'r). >10,~11atK ck 
Sm1tt10: CoJ. gr . ColJ11, Jo111i«, p. t33 Ml·> de ic .. uo,; Id .• r,,,.,, p. 1n. •~ 
», n,cll~irc Je, lta gnèlcl du N li(i11 n'tl ai t poi•l co,n,s,i(ff. l 7 .. :.( '•'- tAf~,('(li:,u,"" lrs 
e011itol~ l'o,11 r.ah ,lire •u 1'11C'UJ~ Oiehrri11i,, n,ai 11, ,tGfllme le mo 11l.N:"11l 1'9 ll•'Krip­
ttOl'l,, l Z,~, • ".._,_,. , (J.ltl~ru •. 1u • . ,.,. l.t 1~uo~ et rou«, p. 111. La cof'N'C• 
lion n ail J1,1 reste lté Caile par ltot e ri li'l..w,. uan l 1~ dkoun• r 1ts lfliXT•rht<1vff 
(r f. k-8 ttole, d• C, )lüllff, dan, Jc,i Grogr . gr. •iiloru de 11 coll. Diclol. I, p. 107 . 
- 1 Monn:iio (Se Lt4nM! de lltt~ •1ic-, S..r litt rt ~11 1at io11:t de 7~ hh on.all s, 
, oy. Ou•,rbed:, Kw111t•J lliol. z~"'• r, 11 f'l t. - t Crv.ppe, Crl"A. Jlyll1ologir , 
r• 13$. - 10 ·Ah ,-..t • .,, I, p. ~~7. 
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